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L E S lEG E 

D E 

POITIERS, 

DRAME LYRIQUE, 

En crois Aâes , en Vers , 

A GRAND SPECTACLE; 

^. REBRÉSENTÉ 

POUK la première fois, à POITIERS^ 

le tj^ Janvier iy85. 



A POITIERS, 

De rimprimerie de Micmbi -Vincent 

Chbvri es, Imprimeur du Roi , 

Hiu S. Françoh , pris la Cour Co/ijhlaipc. 

IT SE TROUVE AU THÉÂTRE. 



M, Dec. LXXXV, 
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j^E choix heureux ^fujet peut feul juflijier 
ma témérité , « wus offrant un tribut aufR 
foihle)feui il a pu mériter t indulgence avec 



vj ÊPITRE 

r 
m • * 

laquelle vûus ave:( daigné V accueillit ^ & en 
agréer tHommage* Je ne m^aveugle point 
fur ïei défauts de ^ mon. Drame ; mais 
quelquéltngné qun jhit dé la perfecliari dont 
ce même choix le rendoit fufceptihle ^ à qui 
pimvois^je plus dignement te tonfacrer qiCà 
ce Co tiF s tejpectfible y qui y uniquement 
dévoui au. bien. Pjiblic ^ a^^ dofVf ums les 
tefns , Ji bien mérité de fa Patrie^ 



\ 



Vos IttuJTres Préàécejfeurs ont , dans des 
tems orageux , confucfé pour elle leurs jours 
(& leurs bîenSk Occupés à V Hôtel ^ dé ^Villt 
i chercher ^ avec le fang -froid réfiéchi de 
la prudence ^ lés moyens de fauver leut 
Pays^ & l^d^endant fur la érà:Àt, .avec 
théroifme impétueux de la valeur^ ils op^ 
jj^ùf oient ^ à la fris ^ aux ej^orts df VEftnfrm^ 
/e bouclier de Mars & l'égide de , Minerve. 
Ce qu^ils ont fait , MES SIe)iik? , .imis 



'DÉDnîATOTRIB.: vît 



A. " -" 



VOUS faijîrîé^ k obùbîiér. Mali ûoiis Vivant 
dans un Siècle éclairé & fous 'ûti Kegnèh 
^ureuK^ ok ms^ffs^t^fin-ks ^^.v^yflivijfs , 
Je réunijfent , comme nos coeurs^^Jpu^ i c/tïv 
pire Hun Prince adoré ^ qui nous retrace 
V image de V Homme -Roi , dont le François 
ne fe rappellf^s ^oftî qh'^pâ:, "i^.ûiouX fré- 
mijfement qui précède les larmes. 

A la levure de vos Annales^ MES S lEURS^ ' 
je rCai pu réjîjler au plaifir d^expoftr ^ fur 
la Scène , ces exemples frappans du patrio^ 
tifme. Sous une plume moins foïble , /*Oa- 
\rage eut été fublime : mais fi le ^ele peut 
en éclipfer les défauts , je le devrai au choix 
de mon Sujet. 

•• Vous ctvei^ avèul mon Ouvrage y en me 
permettant dty mettre votre mm. Cette fa* 
vèùrfemhU me préfager t indulgence publim 



^if ÉPItRE DÉDICAJOIKE: 

que ; &fi ton. dai^fie-iy jçter quelques ^^rs g 
ç'efi vêtus ^ Me SSJE u,RS , ^ les aure^ 
fait éclore. 

_ 1 

' TaïVhonntuT et être :^ avec un très-ptv^ 
fond reJpeB ^ ^ / , 
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AP'ERTISSEMENT. ' 

Ç*JEsT aux, foins de M- Dutillet, 
Çonfeillcr au, Préfidîaî de Poitiers , alors 
Lieutenant-Cjëniéral de Policé en e^ccrcice i* 
que je dois hdée'dé ce Drame. Il s'eft' 
donn^ lés plus grands moûvemens pour mc^ 
pr'ocûrer les matériaux dont-j^ai eu befoin# 
On fera peut^rre indulgent pour cette foiblc 
P roduclion y frVx^tï* tonCidèvè qu'elle a été 
feîre dans Pefpace^ de quinze jbura; & cette 
maxime : Monfit^r/ le tems fié fait rien à 
r affaire > feroir^peiit^ être trCp' tîgide .dan^ 
une circonflance où, l'incertitude de refter 
plus d'un mois aToitîers , mé' cohtraignoîc 
d'accélérer n)dn 'travail , pour eh recueillir 
fcs ftuîts fbr lé^ lîeùx. -Il eft A qoux de jôuîV ! 
Ér îâ tendreJÉTe ^ii^uA père pouV fé^^eti&ns e1^ 
fi naturelle ! ;\V II c^ vVai qu'ii^ seîé 

écoulé depuis cette .çRPqPS f . T^M . inaî^ifé 
pai: des dçvoir^^^if&dies 4 reapiir^^ occupé 
à des recherches pour 1rs* notés- répa|]^es 



at 'AVERTISSEMENT. 

dans cet Ouvrage ^ 6e dont je dois une partie 

à M. Allard de la Refniere, Avocat a Poi- 

cielrs , je n*ai f>a fuivre à U lettre le précepte 

d'Horace : S apè^fi'damvértas. 

'• • ' *: •.■•"'.'■ 
Au furplus ,- que l'on veuille çonfi^érer^ 

^u*un Drame de ce ^eipfe eft le coup d'eflàî 
d'un jeune. Auteur * qui tCeft. Connu dans, la 
iUpublique dès Lettres que par quelques 
Ouvrages d'un. genre bien différent (i).;.&. 
dans la carrière .Dr^wwa^fç^tf^- par quehjuei> 
Comçi/ifiî très-pla.ifantej ,f,^r plus encore |»e 
un aiTez gj'ând .nofnbrc.de Proverbes. (2.}^ 
cpmppfés dans un tetns oùxç&Biueaes Vra-y 
matiques amujuoi^t Ja Çoucaçla Ville- : •' 



, Si cet iOwm^eaque^i^lie^iâérite, c^eilea 
se qu'on y a conferyéla vérité hiftorî'aûfr. 



6e qu on jr .» wy„x« »«= ,« vcnic nutorique,^ 
çii ce qu'il offre ,^ à des,pluiïiep plus briljar^es^' 
on genpe neuf pour nous ,' qui peut ré^f^xi 
U majefté des vers tra^^fup^ les effets, heun 

<m 'Pourgitéhpas 3 Lts,P4ÛM.'jSJtg/its, A i«k Vifi 
point ffEnfùg^t-y.^. 






jtp-BUTIS SEMANT, xr 

veux de la Pantomime j foutenu«; par unm 
bonne Mufiquè y la pompe du fpeâacle des 
Grecs , Tiçiiige^ 4es çoi^baiî Çnguûers , celui 
d'unaflaut, &c*^ genre dont j'avoîs déjà tracé 
une légeicv^efqaiiUe dans Jettnne <rAK\i) ; 
çn ce çju*il préfente , de tems en tems , des 
tabîeao* neiifë/^ Variés^> tf(?s * fituations .toi^ 
chantés >^iddltibent^ Je Trois ^ arracher des 
larmes» En un mot , |'ai voulu pla.ire , inf- 
iruire , toucïier. Tels font les préceptes .4c 
Aos Maîtres. Si je puU y parvenir mdh i)ut 
remplît • 
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(I) Oi/ là rwilù'^Orims y jouit àÔtÙ(uùi U réfJàid 
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O «iTlH;««;A R T , ' T H ^ Y J AU j JLA 
POUPARDIERE, CHATEIGNER ^iALLARD^ 

Prunay. Vbye^ fur ces différentes Maifons, 
les- npces ripandûêF Saris . le . cours de c;ec 
Ouvrage. 

De Moulins-Rochefort, 
Familli ancienne & illuftre qui fubfifte en 
Poitou avec diflinâiôn ckns M. le Comte de 
Rochefort j Lieutenant deà Vaifleaux du Roi. 
M. Chabiel de Morieres , Maire aâuel de 
Poitiers > eft allié à cette maifon , à laquelle 
on doit Téducadon de François 1% père des 
Lettres. 

JD£SFRANcs« Il y aplufîeurs branches 



DES FAMILLES, xilj 

de cette ancienne & illaftre soiaifon ^ en 
IPoitou* M. le Marquis de Nieuil , Chef 
d'Efcadre, Chevalier de FOrdre Royal 8e 
Militaire de Saint^Louis ^ & Chevalier Con^ 
mandeur ,^rand Croix des ordres de Saint-%. 
Lazare & de Nocre-Dame du Mont-Carmel^ 
frère de M, le Comte de Nieuil ,■ Maréchal 
des Camps 8c Armées du Roi, a époufé lliérî- 
dere 4e la maifôn Desfrancs de la Bretonmere. 

G u R ON ;Rechine -Voisin dk 
G' un on; Cette maifon Tune des plus an- 
ciennes & des plus : illufbres du.Royautme^ 
fubfifle. avec la plus grande . difUnâion en 
Poitou V pu Ton dit communément d'un 
Gentilhomme *9 ^ur prouver l'ancienneté 
de fa qoblefie:: IléftMoble comme GuRONg 
qui a les meilleurs éperons; 

La Trsmouillb , une des pli^ 
grandes j des plus illuftres maifons de France, 
& Tune des plus anciennes maifons du Poi- 
tou , où elle pofibdi! le Duché de Thouaps. 

R o u H B T ^ ancienne & illuftre maifion ^ 
qui fubftfte etv Pqîcou oahs Madame la^Mar- 
qaife de l'IJlè. : • . • • •■ 



/ 



âdv NOTICE 

y I L L A R s , ancienne 6c itluflr e maifon 
du Poitou y où $Ue Tublift^ (ncote^i - - 

Ru FF le» OétQÏt Philippe 4e Voîvîn 

) 40U Vùluirc y de l'ancienne 61 illuftre toftifôâ 

^e ce nom , originaire du Pojtou , âc 

anciens Seigneurs de R^h/erneffé Cette 

maiCon fubfifte avec diâitiâî<)à. . 

Dfi LBST£NDU£Eè« Csct« maifoB 
fublifte encore en Pokou ^ d^ùà elle eft orir 
ginairç. 

BrissoN) famille ancienne & illuffare 
de Poitou y où elle fubfifie avec honneur & 
diftinaîon.M.firi/7cwi> Préfidenc à Mortier 
au Parlement de Paris en 1782 ^ ;eft chef 
de cette maifon à laquHfe appartiennent « 
comme branches cadetes , MM. Brijfon, 
Médecin à Niort ^ & Brijffhn, demeurant 
à Fontenay-le-Comre. ' 

Chbssé. Cette maifon fubfîfte aux enr 
virons de Chauvigny, 

Cl BR VAU Xt Cçtte ancienne maifon fub^ 
iifte en Poitou» 

]pÀ LUSTRE. Cette maifon fubfiile ep 
Poitou, dans MM, Palujlre de Boifne ^ 



DES FAMILLES, Kf 

Talujlre des Ardilliers , Çonfeiller au Sîége 
Royal de Niort , & Palujire, demeurant à 
Saint-Matxeht. fean Palujire^ Avocat du 
Roi^ cité dans la dernière Scène du i 
Àâe du Siège de Poitiers^ fut Maire en 
'i^6o. II étoit père de Francis Palujire^ 
qui fut aufli Maire en 1585. On voyoît au- 
trefois fon Épîtaphe dans TEglife Saint- 
Didier de Poitiers. Ses defcendans la firent 
détruire en 1782. 

De la Riche, dté dans le même 
Vers que le précédent. C etoit Jean , de 
Brilhac ^ qui fuç Maire en 1535, & qui 
Je. fut depuis en 1572 j fa famille fubfifte 

en Poitou. ^ . 

' ■ « ' ». 

; De la S e s t R'e« Cette maifon fubfifte 
avec diftindlion. 
De RÉAULMUR.Ilya cinq à fix an« 

que cette famille originaire du Poitou êft 
Peinte» 
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■PERSONNAGES. ACTEÙkS, 

JLE DUC.de GUISE, . ", .: M* Vatcom 

LE COMTE DU LUDE, M. Dtrcyi 

LE BASCLE» M. Bt^ubourg% 

LA BIDOULIERE» AT* 

ÎtEÀN REGNAULT, U- Neveui 
E U ÇÉ N I E >ï?& A Jean RegriOultp MdtrValooun 

UN ENFANT d'Eugénie, ' Mlle. Adélaïde. 

b A UN O U X oa O N O U X ^ Af. Attarda 

UN SOLDAT, M. Bcrlicrcs. 

UN ÉTUDIANT, M. Magny^ 

PAtJL SFORZE, M. 
C O L 1 G N Y , M* De S ainU Amande 

TELIGNY, 'y M. Fanfan: 

D'ACIER . mri {Eugénie .1 ^^ j^ p^^;^^,J 

attaché au parti. Frottftant , 3 . "^ . 

DAMES DE LA VILLE. . . 

OFFICIERS, MAGISTRATS, CORP.S-43E- 
VILLE. CORPS D'ÉTUDIANS. TROUPES^ 
FRANÇOISES, TROUPES ITALIENNES- 
COMPAGNIES BOURGEOISES. ARMÉE 
ENNEMIE, ViEILIiAROS , FEMMES ET 
«WFANS^ 

LE SIEGi; 



L E s I E G E 

DE POITIERS, 

DRAME. 
ACTE PREMIER. 

SCENE PREMIERE. 

le duc de guise, le comte du 

lude'(i), officiers, soldats. 

Le Théâtre reprifenu la place dt l'Hôttl-de-Ville. Ouver- 
ture de la BatailU d'hry, aprh laquelle l'Orckiftrc exé- 
cute un pas redoublé, far lequel arrive le Duc de Guife , 
fuivi du Comte du Lude , de trois Compagnies & de 
leurs Officiers- Elles fe placent fur Us trois côtés dm 
Théâtre. 

ÏB Duc DE Gui SE. 

V^iToYENs DE PoiTïERs, à VOS nobles travaux \ 
L'ennemi lailTe enBn un inllanc de repos. 

(i) Guy dt Daillon , Co-nte du lude , Gouverneur du. 
Poitou , Chevalier des Ordres du R.oi , Sénéchal d: Anjou» 



a LE SIEGE DE iPÔITIERâi 

Déjà de Pont Joubert la défenfe inouie 
A jeté la terreur dans l'armée esnemie. 
Vous combattez pour Dieu , pour la Religion j 
£t ces vils inftrumens de la fédition , 
Frappés de cet effroi qui glace le parjure , 
Même en vous combattant croient Içur défaite sûre; 
De leur rébellion le honteux fouvenir - 
Lieur a fait voir en vous des Dieux prêts à punîr^ 
£n effet , quels Guerriers au milieu des batailles , 
Quels braves Citoyens , défendant leurs murailles. 
Ont montré plus de zèle & d'intrépidité l 
Je l'ai devant les yeux ce mur enfanglanté , 
O^ y foutenant l'aflaut dans Tinfiant du carnage , 
Xe Soldat ^ à l'envi , fignalant fon courage , 
Se difputai l'honneur de s'offrir au trépas , 
Qu'un falpêtre enflammé vomiiToit fur nos pas. 
Je les vois ces Héros , qui, nés loin des alarmes. 
Etrangers aux combats , au tumulte des armes , 



qui donna des preuves de fin courage à la défenfe de Met{f 
fi là bataille de Kenti f à la prife de plufieurs Villes , (f 
à la défenfe de Poitiers» Son nom feul infpiroit la con» 
fiance; ils*étoit défendu trois mois dans Fontarabie , contre 
toutes les forces de VEfpagnt. Vart de prendre & défendre 
les Villes fembloit héréditaire dans cette famille^ Le Duc 
de Guife , fils du Défénfeur de Meti & de Calais 9 lui dit 
tn arrivant à Poitiers : « Privé des leçons & des exemples 
» de mon père , je n'ai trouvé que vous qui puiffiez le rem-" 
f placer k m'apprendre l'Art de la guerre.» 

Cette famille efi éteinte^ 



D R A M E* % 

Confâcretft leur printemps à Técude des Loix , 
Le glaive dans les mains accourir à ma voix , 
£c fur les ennemis fondant avec courage , 
Sur leurs corps expirans fe frayer un paflfage , 

. Pifperfer leur Armée , & mériter l'honneur 
De ceindre les lauriers qui font dûrau vainqueur» 
£h quelle ame en effet n'eft pas enorgueillie 
Du bonheur précieux de fauver fa Patrie f . • . 
Nous avons vu ce fexe & plus foible & plus doux^ 
Au milieu des combats fe mêler parmi nous. 
Far leurs foins généreux des toiles étendues (i)^ 
£t dans toute la Ville avec ait fufpendues ^ 
Au feu de Tennemi dérobent nos Soldats ^ 
Lui cachent notre marche & raffurent nos pas. 
Celle-ci, paroiflant fur la brèche entr'ou verte, 

. A travers les mourans , à deux doigts de fa.perte. 
Travaille à rétablir, fur nos murs ébranlés , 
Nos Forts , nos Baftions par la foudre écroulés. 
Celle-là, fuccombant fous le poids qui l'accable, 
Tranfporte fur nos murs , d'une main feeourable , 
Tous les matériaux , les offre aux Ouvriers ; 
Son exemple encour^ige , exalte nos Guerriers ; 
Samaîrt,queles efforts rendent foible & tremblante. 
Leur verfe une liqueur & douce & nourriilànte, 

(I) V. ta Rtlatioa M Ubetge & dt Thou « Hifi» 

Aij 



• • • • 
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Qui rétablit la force en leurs fens agitésJ 
L'autre , le fer en main, combat à nos côtés^ 
£t , couverte de feu , de fang & de poulTiere, 
A travers les dangers s'élance la première 
Et, moi-même , étonné de ces Guerriers nouveaur. 
Je ne vois dans Poitiers qu'un Peuple de Héros. 
Que peut-on redouter fous de* pareils aufpices ? 
Pourfuivons nos travaux dans ces îhftans propices , 
Et ces vils ennemis , fuccombant fous nos coups , 
Périront par le glaive ou fuiront devant nous. 
A qui fert fon pays , il n'eft rien d'impoffible ; 
Dieu, l'honneur font pour vous , Poitiers eft in-- 
vincible. 

X B C o Si T E p u . L V i> s. 

Ouï , la ViiSloîre eft sûre avec de tels Soldats : 
Mais quel Chef les conduit & dirige leurs pas ! 
Vous même, ô Duc de puife, au milieu du carnage. 
Ecoutant trop peut-être un fi noble courage, 
Vous affrontiez la mort ; & j'ai vu nos Guerriers 
Trembler que le cyprès ne s'unit aux laujriers. 
J'ai vu les ennemis dans ces inftans dçcrife .• 
Ils fembloîent n'en vouloir qu'aux jours d\i Djic de 

Guile , 
Et par-tout , fur fes pas y pour tefinTrier Ion Ibrt , 
-Leurs* tubes enflamnié^-fefoient voler la mort. 



DRAME. ' ^ 

XE Duc DE Gtf I S B. 

J*aî fait ce que j*aidû. Dans les champs de la gloire 
Souvent un Général eiichaîrié la Vidoire ; 
Sa préfence raflure, anime les Soldats. 
Il eft homme comme eux, & nieurc daùs lôs com- 
bats : . . . 
Mais, s'il eft pénétré du feu patriotique ,' 
S'il joint à la prudence un courage héroïque. 
S'il marcTie le premier à la mêlée , au feu , 
L'homme en lui difpa,roît, on' ne voit plus qu'uii 

Dieu; 
Ses Soldats entraînés par un pouvoir inagique , 
Sonl autant de Héros .\ . pour la chofe publique. 
Mais, du Lude^ quels font ces femmes, ces vieillards. 
Qui fe font à Finftant ofibrcs à mes regai-dsT *^ • 
J'ai vu des ennemis les perfides -cohortes , ? " * ' 
Les repouSer mourans, les ferrer près des portes ( i).^ 






L 

(î.) On comptoit dans la Ville environ trentertrois mille 
hommes-, beaucoup d^ étrangers & d% gens de campagne s^y 
feoitnt retirés a\^ant4i'Si4gt* On fe détermina à Us mettiez 
dehors y & ils ne demandoie^t pas mieux. Il en fortitqueh 
ques'-hns des plus vieux & infirmes par ta porte de la Tran^ 
chée ; les ennemis.^ qui voAloient ^imtfJ^ Ville , les re- 
poujjerenty les menaçant de les tuer s*ils ne rentroient- 
Ces pauvres gens demeurèrent pendant quelques jours dehors 
& mouroient dejaim ; les Habitons y touchés de compajfton , 
leur ouvrirent la porte , fir leur donnèrent des alimens avtê 
f récaution. Abrégé de THiftoire du Poitou • 
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XB C O K T E DV LuDEii 

Ce font des Etrangers au déclin de leurs jours , . 
Ne pouvant dans la Ville être d'aucun fecours , 
A charge aux Citoyens quî^ dans ces tems d'alarmes^ 
N'ont pour tout aliment qu'un pain trempé de 

larmes , 
Hélas ! & la plupart encor en font privés ! 
Ces femmes , ces enfans , ces vieillards énervés , 
Par des ordres prudens écartés de la Ville, 
Dans les Hameaux voifins croyoient trouver afyle; 
C'eft ce que Coligny ne leur a pas permis : 
Depuis trois mois entiers , entourés d'ennemis, 
^ourans , inanimés , privés de nourriture. • • » 

XB Duc DB GUISK. 

Arrêtez ! Ce récit fait frémir la nature. 
Parlez , du Lude , allez , volez à leurs fecours. 
Qu'ils rentrebt dans Poitiers, qu'on ait foin de 

leurs jours. 
Et pour alimenter ce groupe déplorable , 
Ordonnez qu'à l'inftant on fupprime ma table. 
Un<]hef n'cft qu'un Soldat dans ces tems orageux} 
Son fuperflu devient le pain des malheureux* 

Le Comte du Lude firté 





DRAME, 7 



SCENE II. 

LE DUC DE GUISE, OFFICIERS; 

SOLDATS. 



'VOrchtftre txicute PAir : Le bonheur eft de le répandre. 

quatre versfiulamnt. 



•• 



V. 



XE Due PS GuisB. 



Ous, la Tour-Savary, Thaveau (i), la Mé- 
nardiere , 
D'Argences ^ Morthemart (i} , Bonneau , la Pou* 
pardiere (}) , 



m 



(I) Ancienne & iUufirt Maifon qui fubjifie en Poitou 
gvtc diftinéHonm 

(1) René de Rochechouart ^ Baron de Morthemart p 
( depuis Duché ) Capitaine d'une Compagnie de cinquante 
hommes d'Armes > Chevalier de T Ordre de Sainte Michel p 
€f de celui du Saint-'EJprit ; il fe trouva aux fameux 
Sièges de Met{ €r de Poitiers , à la prife de plufieurs Villes 
& aux Batailles de Saint^Denisy de Jarnac & de Moncon- 
tour» Il eft inhumé aux Cordeliers de Poitiers , où on voit 
fa ftatue en Bron{e. 

(j) De Lau{on de la Poupardiere. Voyez tes An. d*Aq.i 
par Bouchée ; la Bit. Hift. & Crit. du Poitou , par Dreu^r 
du Radier ; la Cén. deJouberr, par M. Allard de la Refniere» 
jfag^ 69 ; les Affiches du Poitou , an. 1777, N®. 41* . Cette 
famille , à laquelle la France doit fin Platon , exifte avec 
diftinâion dans le Poitou. Vhomme vraiment célèbre dont 
nous parlons , fut élu Maire de Poitiers en if^joi il fui 
inhumé dans VEglife de Saint- Porchaire p oii Von voit fur. 
fon tombeau fon bufte en bronii. 



Â 
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Bientôt au Pont Joubert vous porterez vos pas ; 
Il n'a pour Défenfeurs que très-peu de Soldats. 
Ce pofte eft important , & l'ennemi peut-être 
Pourroit tenter encor de s'en rendre 1^ maître* 
Lillluflre Châceigner(i)^Desforçe$, Chauffeneuil, 
Du Tillou défendront la pott^e Rochereuil , 
Et vous , au Pré i'Abbefle , Urfaî, Vidard , Jarrye, 
La Motte-Meffemay, Saint- Amand , Vacherie. 

On entend plufieurs coups de canon* 

Le canon des remparts nous annonce un afTauc 
Au Pont Saint-Cyprien y oh commande Regnaulc^ 
Ceft à ce pofte feul que FArmée ennemie 
Se porte , en ce moment , avec plus de furie. 
Je vais , par ma préfence , animer nos Guerriers , 
Partager leurs périls, ainfî que leurs lauriers. 
Allons y volons , amis ! . • . 

On entend plufieurs coups de canon à ta fois » fr un bruit 
jourd qui dénote V écroulement, dt la Tour de Saint-Cyprien* 

Mais quel bruit formidable 1 
Des tours Saint-Cyprien la chute épouvantable 
Pourrôit .... 



0k 



( I ) Cétoit Louis Châteigniery de V ancienne & illujlre 
Màifon de ce nom en Poitou , où elle fubjîfte avec la plus 
grande diflinBion^ 



DRAME. p 

LE PEUPLE dans Viloignement. 
Vive le Roi ! Vive Regnault ! 

XË Duc DB Guise. 

Amis! 

Vous l'entendez ! Regnault , vainqiteur des ennemis^ 
A l'inftant 



SCENE 1 1 L 

LE DUC DE GUISE, LE COMTE PU 
LUDE, OFFICIERS, SOLDATS. 

XE Comte du Lude. 

Jl A R TAG E z ralégflf (Te publique* 

Du Pont Saint-Cyprîen la défenfe héroïque 

Couvre encor l'ennemi de. honte & de douleur. 

Saint-Cyprien eft libre & Regnault eft vainqueur. 

L'Aiîîégeant loin des murs court & fe précipite. 

Chacun femble chercher fon faluc dans la fuite. 

Ce courageux Vieillard va venir à l'inflant 

Détailler à fes Chefs, ce triomphe éclatant. 

Par vos foins généreux retrouvant un afyle , 

Ces femmes, ces vieillards font rentrés dans la Ville« 

Xe Peuple le$ embrafle en des momens fi doux. 

Eux-mêmes vont venir enibrafler vos genoux j 

Conduic & foutenu par la reconnoi (Tance , 

D'un pas tardif £; lent leur groupe ici s'avance. 

B 



\ 
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S C E N E I V. 

LE DUC DE GUISE, LE COMTE DU 
LUDE, OFFICIERS, SOLDATS, 
GROUPE DE VIEILLARDS, DB 
FEMMES & D'ENFANS. 

Scène Pantomime. 

'VOrchtftre exécute un Aizgio, pendant lequel le Groupe 
fe jette aux genoux du Duc de Guife. Le Duc tes relevé ^ 
les confole y & ilsfe retirent* VOrcheftre exécute enfuite 
un pas redoublé , fur lequel arrive h Capitaine Jeai 
Kegnaulc » fuivi defes Soldats. 



s c E N E V. 

LEf DUC DE GUISE, LE COMTE DU 
LUDE, JEAN REGNAULT, OFFICIERS, 
SOLDATS. 

xbDucbeGvise.. 

Il court emhrafftr Regnault^ & le tenant encore prejfé dans 
fes Bras , il dit aux troupes : 

JTjLMts / c'eft un Vieillard au déclin de fes anS| 
l^ar qui nos Citoyens^font encor triomphans. 



D K A M E. Il 

Rb«nault. 

Quand on combat pour Dieu , pour Thonneur, pour 

la gloire , 
On eft sûr d'enchaîner, de fixer la viftoire. 
Envain les Affiégeans ont redoublé d'efforts , 
Envain Fairain brûlant a renverfé nos forts , 
De ces forts découverts obligés à defcendre , 
Mais tous prêts à périr plucôt que de nous rendre ^ 
Retranchés fur le Pont & là barricadés , 
Le hafard , ou plucôt Dieu nous a fécondés. 
A peine de la Tour on nous voit difparoîtrc 
Qu'àrinftanr l'Ennemi cherche à s'en rendre maître; 
Bientôt fes foibles murs fuccombent fous Teffort 
De nos bouches d'airain qui vomiffent la mort (i); 
Par un effet marqué de la bonté célefte , 
La viâoire aux vainqueurs alors devient funefte ; 
Ils tombent à-la-fois , & leurs membres brifés 
Sont au fein des débris par la pierre écrafés. 
Attiré par leurs cris , Coligny fe préfente , 
Son cœur, à cet afpeft, fe glace d'épouvante. 
Bientôt nous pourfuivons fes timides Soldats , 
Leur troupe fe difperfe & fuit devant nos pas» 
Mais de no? Ennemis de nouvelles cohortes 
Nous forcent de la Ville à regagner les por es , 

■ B I ' ■ • • ' ■ ' "■ ■ ■ ' 

<i) V. rMregé di rUifioin du Poitou, par M. Thîto»* 
dcau, Avocat. _ .. 

B 1) 
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Ke voulant pas rifquer de perdre en un inftane 
Xouc le fruic glorieux d'un triomphe aui& grand» 

XE Duc DE Guise. 

Ainfi , le vrai courage écarte la tempête» 
Les glaces de l'hiver ont blanchi fiir fa tête , 
Mdis le feu de l'honneur embrâfe encor fes fens t 
Que le patriotifme a des charmes puiflans / 
Mais je vois s'avancer ces nobles Citoyennes , 
Dont le courage y égal à celui des Romaines ^ 
Glace les Affiégeans , étonne les efprits , 
Et femble du fuccès nous difputer le prix. 



m^ 



a 



SCENE VI. 

LE DUC DE GUISE, LE COMTE DU 
LUDE , JEAN REGNAULT , EUGÉNIE , 
DAMES DE LA VILLE icheveUcs & armées, 
OFFICIERS, SOLDATS. 

• * 

Les Dames fléchijfcnt un genou devant U Due de Guîft. 

XE Duc J>E G VISE. 

^Ll Uel bonheur / quel plaifir / quels tranfports 

' font les nôtres / . • . • 

Il les relevé. 

.Vous êt^s à mes pieds / ç'eft à nous d'être ^yx vô- 
tres» ,. ... 



DRAME. ij 

La beauté , pour fon Roi , combattant les mortels 
Efl un Ange , eft un Dieu , méritant des autels. 
O Cité de Poitiers / Dans ton heureufe enceinte, 
Jouiflant de la paix fans troubles & fans crainte , 
Quand la poftérité , quand nos derniers neveux 
Rappelleront encor ces inftans orageux , ^. 

£n contemplant ce fexe , à qui tout rend hommage. 
De la Divinité la plus brillante image , 
Ils s'écriront encor , & les larmes aux yeux : 
Poitiers leur doit fa gloire de des jours plus heu- 
reux. 



SCENE VII. 

LE DUC DE GUISE, LE COMTE DU 
LUDE, JEAN REGNAULT, EUGÉNIE, 
DAMES DE LA VILLE , LA BIDOUIL- 
LIERE , OFFICIERS , SOLDATS. . 

XA B I D O U I L L I E R £• 

JLj'Enncmi fe rallie Se nous preflant fans cefie. 
Il fe porte en tumulte aux murs du Pré-l'Abbefle. 
Ne pouvant réparer la brèche de ces murs , 
Après avoir cherché les moyens les plus sûrs 
Pour nous mettre à couvert d'une attaque imprévue. 
Avant le Siège , on crut devoir fermer Tiffue 
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Bu ruiflbau que formoic la^ rivière da Clain ; 
En effet , dans le pré Teau refoula foudain , 
En fit un vafle écang , Se la brèche entr'ouvercé 
Prefque au même moment de fes eaux fut couverte» 
!Ne pouvant rien tenter , lis AfC^eans alors 
Contre Saint-Saturnin tournèrent leurs efforts : 
Mais, venus fur leur Kont jufqu'aux murs de la Ville^ 
Ils rendent aujourd'hui ce fecours inutile , 
Far des trous faits au mur font écouler les eaux. 
Qui tenoient fur ces lieux nos efprits en repos. 
Il n'eft qu'une reffource, & FAffiégeant Tignore. 
Au Pont de Rochereuil , on apperçoit encore 
Des paies qui , jadis , dans ce canal profond , 
Servirent à fermer les arcades du Pont. 
L'entreprife eA pénible autant qu'elle eft utile : 
Mais c'eft le feul moyen de conferver la Ville, ' 
JLe Pont ainfi fermé , bientôt les eaux du Clain 
Iront du Pré-rAbbefle inonder le terrein. 
Pu feu djss Ailiégeans pour préfe/ver ces pales , 
De laine fur le Pont on fufpendra des balles ; 
De leurs foudres d'airain , par la laine amortis , 
Kos pénibles travaux fe verront garantis (i). 

X B Duc DE G U I s E. 

Le zèle & la fageffe ont parlé par ta bouche. 
lUuftres compagnons I que fon exemple touche, 

(i) Relation du Siège y par Liberget^ 



DRAME. i< 

Marchons , exécutons le plan qu'il a tracé. 
Que par«couc remiemi , confus & repoufle , 
Trouve en nous des Guerriers ardens ^ infatigables , 
Qu'ils fuccombent par*cout fous nos coups redoi)-»- 

cables. 
Moi-même ^ le premier , partageant vos travaux ^ 
Je prétends de Poitiers imiter le$ Héros. 

TJQrchtftrt exécute un pas redoublé fur lequel défile 

V Armée. 

SCENE VIII. 

V 

REGNAULT, EUGÉNIE. 

PAHTOMMMm 

Le pas redoublé cejfe auj/i'-tôt après la fortie des Guerriers^ 
& ejl immédiatement fuivi de VAir : Que l'Aurore eft loin 
encore ! deux vers feulement. Eugénie fait une Panto^. 
mime de douleur. Regnault Vobferve. 

Regnault. 

X Andis que de Poitiers les nobles Citoyennes 
Partagent des Guerriers les travaux & les peines ^ 
Ma fille, en cet infiant , vous reftez en ce lieu/ 
Eft-ce ainfi que Ton fert fa Patrie & fon Dieu ? 
Eft-ce là des François Taugufte caraâerep 
JÊtes-vous bien ma fille ? & mon fang , , , » 



\ 
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Eugénie. 

Ah / mon pcre / 
En cet inflanc cruel excufez mes douleurs / 
Hélas ! vous connoiflez le fujec de mes pleurs* 
Oui / je fuis votre fang : mais dans ce jour de 

larmes , 
Votre fille eft en proie aux plus vives alarmes* 
L'époux à qui vous-même engageâtes ma foi ^ 
Ce d'Acier .... ^ f 

RfiGNAVXT. 

Je le plains. Il a trahi fon Roi. 
d'Acier fut votre époux : mais d'Acier fut un traître; 
Parmi les Aflîégeatis j'ai fu le reconnoîcfe. 
Oubliez-le )ï^a fille. Il trahit fon Pays, 
Il quitta fes Drapeaux • • • d'Acier n'eu plus mon 
fils. 

Eugénie. 

Mais 11 efl mon époux / 

Regnauxt. 

Votre époux ! un perfide / 
'Qu'un fefttiment plus fier vous anime & voUs guide-. 
Fille de Jean Regnault /. . . du dernier des foldats. 
L'ennemi de fon Roi ne vous méritoit pas. 
De nos fiers ennemis les perfides cohortes , 
Pour furprendre la Ville invelliffent nos portes , 

Ott 



l 



DRAME. tf 

On craînt à chaque înftant le plus^ grand des mal-. 

heurs , 
Et quand il faut du fang , vous répandez des pleuff # 

Eugénie frémiffant^ 

Du fang ! . . . Hélas ! celui de mon époux ^ peut-;! 
être .... 

' R E G.N A u L t. 

Il moufîoit glorieux , s'il mouroît pour fon Maître \ 
Mais t[u*imporce fa mort au bien de fon Pays^ 

Eugénie, doutoureufemenf. 

Mon père / qtibliez-vous que d'Acier eûtTïin fils ?..* 
Hélas / . • . à chaque inftant ^ dans les bras de fa 

mère, 
Il lui retrace encor tous les traits oe fôii père. 

Regnault, Ic^ premier vers avec attenârijfementi> 

Je fuis père , Eugénie , & je cônnois mon cœur. 
La nature afes droits, mais n'exclud pis Fhonneur** 
Il parle paç m^i voix. Senfibli^. à vos alarme^, -^ 
Je vous accorde un jour pour effuyer vos larmôsi 
Mais parmi nos Guèrrief^f , que Regnault dès dô*». 

main. 

Vous trouve fur la brèche & lé glaive a la maîrt* 

# 

• ' Il fort. 



• » 



♦ • 



ï8 LE SIEGE DE POITIERS; 

ff m 

\ ' . . • .. . 
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SCENE IX. 

EUGÉNIE feule. 
Scène P a n t o m i -m e» 

'VOrcheftrt exécute un Andante , pendant lequel Eugénie 
jait une pantomime de douleur j t/ finit par fe trouver 
mal fur une pierre* 

4 
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SCENE X. 
EUGÉNIE, L'ENFANT. 

X'E N F A N T. 

Il apperifit fa mère , b court dans fis bras^ 
Alaman / maman / 

Symphonie. 

Eugénie,.:. 

£Hf relevé fa tite qui étoit panchée , 6 dit d^h toj^, 

languijfant : 

Mon fils I . 

. Elle laiffe retomber fa tite. 
Symphonie» 

X' E N F A N T. 

Qu'as-cu , maman l Tu pleures? • • ; 



I 



DRAME. v^ 

Il la eareffc doucement , & lui baifi deux ou trois 

fois ' la main» 
Symphonie. 

£ V G £ N X E* 

Je me meurs / 

l'Enfant. 

Non , maman/ il faut pas que eu meure^s; 
Fanfan mourroic a^uOi. 

Symphonie ^ pendant laquelle il la carejfi^ encore doucement^ 

* 

X' E N F A N T. 

Leve-toi. 

E. U G B N I £• 

Elle fait un effort pour fe relever, retombe & dit d^une 

voix éteintfi : 

IP Je ne puis^ 
Symphonie. 

X' E N F A N T. 

Maman , confole-toî . . • tu crains les ennemis } 
Papa les tuera tgys ; car. il eft à la guerre , 
Papa ! Pas vrai , maman ? 
Symphonie* 

Eugénie efi évanouie* Il Vexamine. 

Tu dors / . . . 
Symphonie» 

Oi^l • • ^ fa pauplerer 
Ift fermée . . . ♦ 

Symphonie^ 

C i j 
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Eh / bien , dors / ••• moi , pendant ce cems-Ià^ 
Je m'en vais à genoux prier Dieu pour papa. 

7/ fi met à genoux , tite nue , les mains & les yeux levéi 
vers le CieL VOrchefire^ exécute un Adagio. Vers la 
fin de VAir , Eugénie reprend fis fins , relevé fa'tite 9 
regarde fin fils , fi levé & le firye dans fis bras 9 em 
difint : 

Eu G E NI K. 

Moa fils ! 

I* E N F A N T. 

Tu ne dors plus /..• 
On entend quelques coups de canoni 

X' E N F A N T. . 

' Entends-tu le tonnerre? 

/ 
iÊk Eugénie. 

Peut'-être en ce moment il fait mourir ton père* 

x' E N F"A N T avec effroi^ 

Que dis-tu ? 

Eugénie. 

Pauvre enfant l 

X ' E N F A N T d^un ton con/blant. 

Mais 9 non ^ maman • . » 

E u g E N I £• 

Hélas / 

X' E N F A N T. 

J'ai pié Piço pour lui , papa ne mourra pas. 



DRAME. «I: 

Eugénie, 

Si le Ciel , quelquefois , exauce l'innocence , 
SpuveQC fur le parjure il étend fa vengeance. 

* 

l'Enfant. 

Les parjures ! ... Ce font les ennen^is du Roi ; 
Et Dieu les punira. 

• 

E u G £ N I B frimiffant. 

A part ^ Tu m'accables d'effroi, 

La bouche des enfans efl quelquefois l'organe . . . 
C'eft con fangy ô d'Acier * ton fils qui ce condamne. 

On entend une Marche dans V éloigntmznt : en cet infiant- 
Engénic eft dans une douleur concentrée. Son fils lui 
baife la main» 

Eugénie. W x 

On vient. A cous les yeux dérobons mes ennuis , 
Mes larmes ^ ma cerreur ^ & le croublç où je fuis. 

Zllc fort avec fon fils. 

La Marche recommence , forte. 
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SCENE XI. 

LE DUC DE GUISE, m COMTE DU- 
LUDE, OFFICIERS. 

XE Duc DB Guise. 

^JiN^RBux Compagnons y proteâeurs de nos 

armes , 
Qui défendez Poitiers dans ces inftans d'alarmes , 
Je viens d'être informé que le brave Daunoux (i)^ 
Va quitter Sàint-Maixent pour fe rejoindre à nous. 



(1) Daunoux y Mtftre'dt'Camp du Régiment de Srijfbc, 
partît de Sain^îaixent avec fa troupe , * pour fi re/idre 
â P oit te fit lejjkmedi 39 Juilla àhmt heures & demie 
du foir. il pajja par Ja{eneuil , où il y avoit 300 des 
ennemis logés , Sf un corps-^de-gardc de chaque côté du 
chemin % un peu éloigné on cria le Qpi vive ? Daunoux. 
répondit que âétoient MeJJieurs les Princes » oui faifoitnt 
la, ronde» Il arriva à la porte de la Tranchée ^ força le 
détachement gardé par B laçons^ (f entra dans la faille. ... 
Suivant le Journal du Siég<i > ^^^^^ marche fe fit en 
quatre heures & demie. De Thou dit quelle fefit en qua^ 
tre heures. d'Aubigné & Davilia difent en fix heures... 

Daunoux voulant chajfer la Noue & fa compagnie d'une 
Tour d demi ruinée 9 qu'ils occupoient pris la brèche du 
Tré'-rAbbeffe , reçut le 23 Août un coup de moufquet dans 
fon cafque > & eut un os de la tête enfoncé. Qn lui fit » 
quelque tems apris^ Vopérationdu trépan , dont il mourut^ 
il fut inhumé dans VEglife Notre-Dame , où on voit e/z- 
core fon tabeau au pilier , pris la Sacrifiie. Il y eft 
repréfinté combattant dans le Pré-VAbbeffe. Abrégé de 
THiitoire du Poitou ^par M. Thibaudeau , Avoc. — D^Aubi- 
gné écrit Oooux. » 



D R A M £• 2^ 

Dans l'ombre du filence , il amené à fa fuite 
Ses plus braves Guerriers & fes croupes d'élite. 
Âllard (i) y de Parthenay le digne Gouverneur ^ . 
Emule de Daunoux len prudence, en valeur , 

(i) Allard » Capitc^ne de lOO hommes d^ Armes des 
Ordonnances de Sa Majejtép 6r Gouverneur de la Vilh 
(f Château de Farthenay. 

Le Capitaine Daunoux qid commandoit dans le Château 

de Saint^Maixent , ayant appris i\ue là ville de Poitiers 

manquait de vivres & qiCon commençait à fe rejfentir de 

la famine , fit tout ce qu'il put pour procurer desfeçours 

i.à la Capitale de la Province. Il c^àcta «a fbn projh 

le Capitaine Allard , Gouverneur de Parthenay. S* étant 

abouchés , ils convinrent defe réunir p dejfauverla Ville. 

•En conJlqiUnce Daunoux évacua Saint^Maixent y & alla 

fi jetter dans la ville de Poitiers , oà il conduijit ua 

ficours & convoi de munitions de gUerre & de bouche. Il 

prit avec lui 50 hommes , & envoya le nfteau Capitaine 

Allard , qui , avec Vélite de fa sarnifon de Parthenay , 

fi rendit à quatre ligues de Poitiers , oùm Joignit Dàu-» 

noux 9 . & efiarta & protégea fon convoi, ils arrivèrent 

^ftfifi^U prises murs de Poitiers. Daunou^c, par les in-* 

teUigences quUl avoit dans cette Ville ^ y fit entrer fort 

■convoi de tris •grand matin > ff y entra lui-même ; fir 

pour que les ajjiégeans ne foupçonnajfent rien y le Capi'» 

iaihe'AlhTdli9ra iàxaiUe aux troupes de T Amiral y qu'il 

*furprit dans fàn camp dis la pointe du joun L*ahimt 

-JuJtdes plus vives i Alfôrd y. fia bleffé légèrement au bras 

gauche , & eut une partie de fon monde de tué. Mais 

comme fon attaque îi^ était ijue feinte » Sr que fon dejfein. 

'étoit de faire entrer fa troupe dans la F/&, à la faveur 

de la foftie que-firent les Habitans , // n*en put faite en* 

. trer qu^une partie » & fe fauva dVeù uke douzaine de Ca^ 

• wU4rs , avec lefqitels il alla joindre C Armée qui affié'^ 

-géèit Châtellerauh. ,BrîSon dit quUl entra dans la Ville ^ 

-< mais il s" efi trompé t )& qu'il en fortit , U Siège étant 

levé ^ pour aller à Mûncoutour ^ ( où. ifrfut cfieâiveitxe&t») 
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Protégeant fon.convoi , doit jûfqu'à la porte ^ 
Le fuivre , le défendre & lui fervir d'efcorte* 
Mais tandis qu'on s'occupe à finir les travaux ^ 
Il faut nous préparer à des combats nouveaux* 
L'ennemi fe difpofe , & croit qu'il eft facile 
D'attaquer à la fois , par trois brèches, la Ville i , 
Apprêtons-nous , amis , à défendre à la fois , 
•Avec le même feu , ces différéns endroits. 

XE Comte du Ludb# 

Oui, nous les défendrons. Mais fi le Duc de Guife, 
D'un oeil plus réfléchi , permet à ma fr^nchife 
.De s'expliquer fans crainte , au gré de tous nos 

vœux, 
; Je dirai que fes jours nous font trop précieux ^ 
'Pour ne païklè prier de dérober fa tête . . 

•Au fer qui la menace au fort de la tempête. 



^''^i»*M»mmmammm»mmmbmmmmÊÊmmÊÊÊmm 



'& OÙ il fut grièvement Me (Té à la cfuiffe ;'ce qui eft attefli 
.par .j4mbroife Baré ^ Médecin- d^Htfirt III , qui fuivoU 

V Armée** 

CetU familk fuhpftt en Poitou. M. AHard de la Relî* 
'DÎere , Avovct à Poitiers ; ^ M. Alîafd ». Pro/éfeur en 
: Droit en VUnivérfité de tette Ville j dejhtndtnt du. Ooii-' 

vefneur de Pcrthenay* ., 

Extrait de THiftoire de M. de Thou. — - Des Guerres 
• Civiles d« France , par Davilla. — De i*Hiftoîre des Guer- 
•res Civiles en Poitou , par P. Brîffôn. -^ De la Relation 
•de Liberté. — De la Relation du Siège de Poitiers » in^^P» 
..*— De THiftoire mf. de la ville de Saint >Maixent. — Du 
.Jour&al du Capitaine Allard « mf.-^ Des Mémoires 'Mili« 
. raires de Coligny , mf. -* Des Mémoires» de la Noue. -^ 

De THiftoire de Parthenay , mf., &c. .. 

Dana 



DRAME. aj 

Bans un féjour obfcur, de la Ville écarté, 
Il peut, pendant la nuit, fe rendre ^en sûreté* 
La Ville de Poitiers par l'ennemi conquife. 
Par les troupes du Roi pourroit être reprife; 
Mais tombant au pouvoir de nos fiers ennemis ^ 
Aucoti efpoir au Duc ne feroit plus permis. 

■ IB Duc ©K Guise. 

II mourroit pour Thonneur , pour fon Koi , fa 

Patrie. 
£»e trépas eft aldrs préférable à la vie. 
Que diroîent nosSoldats,fi, pour fauver iries jours, 
A ces honteux moyens )*<:) fois avoir recours? 
D'un péril éminent ce funefte préfage , ' - 
Avant m^me l'affauç, âétriroit leur courage. 
Quand au Siège de Metz , mon père ftit vainqueur. 
Eût-il f;|uvé fa vie au dépens, de Thonneur? 
Non; lia mienne eft au Roi , mon bras à la Patrie; 
Je défçQdfai Poitiers au péril de ma via; 
Et. dût- le fer cruel y terminer mon fort , 
Sur vos ^. murs 'embrâ/es j'affronterai la mort. 




D 
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S t E N E XII. 

Lj: DUC DE GUISE, LE COMTE DU 
LUDE, LE BASCLE, LA BIDOUILLIERE, 

ÉCHEVINS, BOURX5EOIS (i), ÉTU- 
DIANS , PAUL SFORZE , REGNAULT, 
OFFl.CIERS, SOLDATS. 

X*OrcAe(Ire exécute un pas redoublé fur lequel arrivent 
difiérens détachement commtindés par les perfotinages 
ci'dejfus. Ils défilent devant le Duc de Guife. 

XE Duc DE Guise. 

Aux Italiens. 

JL AuL Sforze, iliuftre Chef, connu par fa 

vaillance. 
Soldats Italiens , qui défendez la France , 
C'eft pour Dieu, pour la Foi , pour la R^flgion^ 
Que vous allez combattre en cette occafion. 
Promettezrvo'us , Soldats , par un fecours utile , 
Jufqu-à l'extrémité , de défendre la Ville ? 



Mi 



(i) Les Compagnies Bourgeoifes étaient trls^bien «f//l 
ciplinées , & fervirent avec difiinâion ; quelqiCun ayant 
dit que ces Compagnies n'étaient composées que de Cor m 
donniers & autres Artifans : » Cela eft vrai , répondit Tun 
>3 d*eux ; mais nou^ fommes lès maîtres > ôc les autres foldats 
» ne font que nos Garçons & Âpprentifs , fortis depuis peu 
» deoos Boutiques 9?» Abrégé de VHifioire du Poitou. 



DRAME. 27 

Pa ulSforze. 
Nous vous le promettons. 

Tous les Italiens jettent leurs gantelets & tiennent la main 
haute. Ils peuvent tous répondre avec Paul Sforie. 

xeDucdbGuise. 

C'efl; affez. — - Vous , François , 
Pour être pleinement aflurés du fuccès , 
Au pofte périlleux il nous faut des Alcides , 
Nous devons faire choix de Guerriers intrépides.... 

r 

LE BàSCLE. 

Ce pofte , Duc de Guife , eft le pofte d'honneur. 
Chacun de l'occuper doit briguer la faveur : 
Mais, Maire de Poitiers , Seigneur, j'ofe prétendre 
A l'honneur glorieux de pouvoir le défendre. 
Je ferai fécondé , dans mes nobles travaux , 
Par tout le Corps-de-Ville & ces Guerriers nou- 
veaux* 

En montrant les Ètudians. 

Sous moi , jufqu'a ce jour, leur paifible jeunefle 
A l'étude des Loix livrée avec fagefle , 
S'inftruîfit da^ns cet Art & fublime & divin , v 
De défendre au Barreau la veuve & l'orphelin. 
Ils font peu faits, fans doute, à l'horreur des ba- 
tailles ; 
N'importe. Ils combattront , défendront nos mu-? 
railles ^ D i j 



y 
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Et le glaive de Mars , dans les mains de Thémis^ 
£n fera plus terrible aux yeux des ennemis* 

XE Duc DE GUISE^ 

O Maire de Poitiers / Cette valeur guerrière 
Déjà y dans tous les rangs , a pafle toute entière* 
La viâoire & la mort ont entendu ta voix ; 
Notre triomphe eft sûr. — Vous , organes des Loîx^ 
Vous , qui de rinjuftice écartant les tempêtes , 
Images du Très-Haut , balancez fur nos têtes 
La Coupe de la vie & TUrne de la mort , 
Vous, déjà fi fameux par un fuhlime effort^ 
Déjà fi diftingués par un combat illuftre , 

)'Elbene, de Quinfay, de la Riche, Paluftre, 
Traverfay , joignez-vous à ces jeunes Héros. 
Vous , Corps d'Etudians, dans ces périls nouveaux, 
La Patrie & l'honneur vous rendront invincibles : 
Mais vous yerrez par-tout des images terribles. 
A la brèche, à l'aflaut, à travers les mourans. 
On marche fans frémir fur des corps expirans. 
Dîins des ruifleaux de fang , aveuglé de pouffiere , 
Le fils , à fes côtés , y voit tomber fon père. 
— Si quelqu'un, parmi vous, fe croit trop foible 

encor 
Pour paroître à TafTaut, théâtre de la mort. 
S'il craint de fuccomber fous (ts traits homicides, 
Qu'il forte hors des raiigs. — Que les plus intré- 
pides 



DRAME. ?gi 

S^avancent à Tinflant & marchent fur mes pas. •— 
Mais l'on refte immobile , & l'on nç parle pas I 
Quoi ! . . . • 

Un Étudiant fortant de fort rang. 

Nous le fommes tous, & c'eft nous faire injure. 
Nous iurons de CQ^itjattre âc pupir le parjure , 
Et tous prêts à périr au milieu des Guerriers , 
Nous mourrons fur la brèche , en défendant Pp. 
tiers. 

XE Duc DE Guise. 

Amis / quel héroïfme / Se quelle grandeur d'ame / 
Mais la même valeur vous guide & vous enflamme. 
Que pourroit contre nous le foible Coligny î 

On tnttni qudques coups àt canxm. 

^ Nqus fommes tous François , & voilà l'enneinv 

Sortie au pas reioublé. 

Fin du premier Acle. 




^r 
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ACTE I L 



SCENE PREMIERE. 

Le Théâtre repréfintc un fond de Forit ; fur le devant h 
Camp de Coligny. On y voit ptufieurs tentes ; la rampe 
ef bai fiée. On apperçoit dans les couliffes quelques fol^ 
dats endormis, VOrchepe exécute VAir : Tandis que 
tout fommeille, ^q. fur lequel d'Acier fort d% fa tente 
fr fait une pantomime de douleur. 

D'ACIER. 

Après la fin de V Air ci-defus: 
A/Ans Tombre de la nuic, quand, après fes tra- 



vaux. 



Le Soldat goûte en paix les douceurs du repos , 
Moi feul je refte en proie à ma douleur amere / 
Le fommeil fe refufe à fermer ma paupière. 

I Muftque exprejjive. Pantomime de d'Acier. 

Le remord me déchire, & vautour renaiflànt, 
Dans mon ame éperdue il va toujours croiflanc. 
O ma femme / mon fils / 

Symphoniei 



DRAME. 31 

O remord qui m'accable ! 
De mon cœur opprefie tyran impitoyable ! 
J'ai trahi mon f ays , j'ai quitté mes Drapeaux > 
Je fuis un parricide • • . • & j'étois un héros. 

Symphonie» 

O défefpoir. affreux qui m'agite & me tue / 
Peut-être ^ en ce moment, mon époufe éperdue..»^ 
Ses jours font expofés dans l'horreur des combats , 
£t d'Acier .eft loin d'elle , & ne la défend pas f 
Mais que dis-je ?... Peut-être , au moment du catr 

nage. 
Mes parricides mains î . • • Û défefpoîr î O rage ! 
Affreux preffentiment qui trouble mes efprits f 
Par-tout je vois du fang, par-tout j'entends des 



cri«-' 



Je crois voir Eugénie en cette tente fombre. ... 
Je cours pour l'embrafler. ... Je n'eioibrafle qu'une 

ombre : 
Je ne vois plus qu'un fpeftre entoure de lambeaux 
,Qwi s'enfonce , à mes yeux , dans l'horreur des 

tombeaux. 

Il appuyé' fa tiu fur fort Bras contre une càulije»' . 
Symphonie. 

Mais pourquoi ces remor(îs ? Et quel eft donc moft 
crime ? 
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Celai de foucenir un parti légitime. — 

— Légitime •' En ell-il pour combattre fon Roir 

Symvhonit. 

Mais je combats pour Dieu ^ je combats pour la 

Foi, 
Pour iha ReUgidn. -- Dieu permettre un parjttpe'Jt» 
Qu'on éroufib la voix , les cris de tanature f 
.Qu'on trahifle fon Roi , Tbonn^ur & fon Pays* - 
Que Ton fafle périx le peré par le fils i 
AflBrèux aveugléihcnt ! — 

Vas redoublé y pianifEmo* 

. Mais j'entrevois dans Tombre 
Dès arnies ,dçs Soldats dans ce défilé fumbre. • « • 

I 

Pas redoublé toujours pianifEnia» 

Cette troupe , fans doute , efl: ùm dlét^achement 
l?aur fecourir Pôiïrers , venànt'dé Sàînt-Maîxént', 
Il marche vers la Ville .^. . Il erf Côhduit peut-êtr& 
Par Daunoux , ce Sujet fi fidèïe à fon Maître. ; ' 

— Dans des tems plus heùreiix , Daunoui fiïtihon 

ami, 
Eç ]ê dois le Kvrer ^ fer de reiîhèmî! 
Eveiller nos Soldats , & , moi-même au paflage. 
Sur les fiens égorgés > l'immoler à ma rage •' 
WQùels criniès lé parjure entraîne autour de foi ! 
J'ai trahi mes Drapeaux , ma Fatirie '& mon Roi ; 

J'ai 



DRAME. 

J*ai déchiré le cœur d'une époufe fidelle , 
Père dénaturé , fujet ingrat , rebelle , 
Tigre altéré de fang, & njonftre fans pitié, 
Il ne me refloit plus qu'à trahir l'amitié ! 

9 

Tas rtdoublé toujours pianiiSmo* 

*— Mais, fi lâché témoin de leur marche feCrette^' 
Si le bras immobile & la bouche muette , 
Je laifTe dans Poitiers pénétrer ce fecours , 
Je trahis nos Guerriers , & j'expofe leurs jours ; 
Et mon œil ef&ayé , dans l'horreur qui m'accable , 
Ne voit de tous côtés qu'un crime inévitable / 



SCENE II. 
D'ACIER, DAUNOUX, SOLDATS. 

». - I 

Fas rtdoublé pîano , far lequel arrivz le Détachement de 
Saint'^Maixent conduit par Daunoux. D^ Acier eflacca-- 
blé , & cependant prête Voreille. // efî placé à l*an des 
côtés du Théâtre , à la gauche des ASiurs^ Le pas re^ 
doublé cejfe » à Tinftant où un Soldat accablé d*unt 
toux violente > arrîte le détachements 



XE Soldat avec ame , mais à mi-voix. 



j 



E ne puis furmonter. . . . écoutez / mes amis ; 
Noos fommes en ces lieux entourés d'erineoù* , 

E 
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Et ce mal obftiné , dont je ne fuis pas maître. 
Peut vous faire égorger, en vous faifant connoître. 

Il defcend précipititmment fonfufily en oU la bayonrutte 
& la préfinu au Soldat qui tflà fa droite » en lue 
difant ; . 

Tiens , prends ma bayonnette .& m'en perce le 

coeur. 
Je vous iauve en mourant , je mourtai pour l'hpn* 

neur. 

t) A t; NO u X. ' 

A mi-voix , fi» lui faijîjfant le bras. 
Arrêtes / Arrêtes / . . . 

i^ - . - . • 

D^A C IpE R, 

A part , mais ajjcf haut, pour Are entendu* 

Quel ardent héroïfme^ 
Où nous portent Thonneur & le patriotifme f 

Daunoux â mi-voix. 

i 

J'entends .... A ^noi , Soldats / 

il marche en parlant , faijit le éras de d* Acier » le ra^ 
mené vers le, milieu du Théâtre ^ & lui tient Vépée nue 
fur le caur- Tous les Soldats en demi cercle ontlcfabrc 
levé fur fa tite. . . 

Daunoux. 

■• ' ' ' " 
Arbitres de ton fort ^ - 

Sf tu fais un feul cri , x:*eft Tarrêc de ta mort* 



DRAME. 1% 

d' A c I E K d part. 

L'héroïfme eft-il fait pour nés feuls adverfaîres ? 
J'allois prendre à Tindant des fentimens contraires : 
Mais céder lâchement , & par reSroi faifi . • • • 

D A II N V X» 

Quel es-tu ? Parle"/ 

p' A c I s R criant. 

A moi / Soldats de Colîgny / 

D A u N o u X aux Soldats qui vont pour frapper 

(V Acier. 

Arrêtez ! c'eft d'Acier. ~ Toi , parmi ces perfides i 
Toi / le fatig des Héros / de Guerriers intrépides /.,. 



SCENE III. 

D'ACIER, DAUNOUX, SOLDATS dti 

Détachement dt Saint-Mnixeni , TELIGNY, 
SOLDATS de VArmée de Coligny. 

lËn cet infiant » une partie des Troupes de Coligny i 
conduite par Teligny ^ fond fur le détachement de St* 
Maixent. Mêlée. Le Tambour bat Pallarme* La Trom^ 
pettejbnne la charge. VOrcheflre exécute . preftif- 
fi^o. D^AcitÊt & Daunoux volent chacun à leurs TroU'* 
pes » & fe perdent dans la mêlée. Le Détachement mci 
ea faite les Troupes de Coligny , & les pourfuit^ 

Eij 
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le Théâtre change fy repréfente la porte de la Tranchée» 
Daunoux reparoit avec fin Détachement b entre dam 
la Ville , par la porte de la Tranchée > au pas redoublé. 



SCENE IV. 

COLIGNY, D'ACIER, OFFICIEKS, 
SOtiV ATS de Coligny. 

« 

J/5 arrivent au pas redoublé , par le côté oppofé à celui 
par lequel Daunoux eft rentré fur la Scène. 

C O L I G N Y. 

.li H ! quoi? malgré reflfort de nos braves Guer- 
riers , 
Daunoux a fous nos yeux pénétré dans Poitiers ! 
Et par-tout repôuffés par ces nouveaux Alcides , 
Nous voyons devant eux fuir les plus intrépides! 
A la brèche^ à l'afËuir^ par-touc viâorieux. 
Quand la honte eft pour nous^ le triomphe efi; 

pour eux ! 
Ne peut-on maîtrifer ces Citoyens terribles ? 
Et font-ils donc des Dieux que Ton croie invinci- 
bles ? 
Je veux leur arrach«r & brifer leurs lauriers , 
Je veux , le fer en main, renverfer leurc foyers; 
Que leurs murs embrâfés, écrafés par la foudre. 
Sous leurs vaftes débris its réduifcnt en poudre; 



\ 

I 



DRAME. 37 

Que le fang , que le feu , que le fer deftruâeur 
Faflenc de leur enceinte un théâtre d'horreur ; 
Qu'^n un vafte défert cette Cîcé fuperbe 
Se change , & que fes murs enféveiis fous Therbe, 
Dans les faftes du tenfislnftruifent l'avenir 
Que le fier Coligny fut combattre & punir. 



SCENE V. 

COLIGNY, D'ACIER , TELIGNY, 
OFFICIERS , SOLDATS- 



T E X I G N Y. 



I 



L en eft tems , Seigneur* Un Soldat plein de 
zèle. 
Vient de nous informer par un avis fidèle , 
Qu'avec le Duc d'Anjou la Reine arrive à Tours, 
Et prétend à Poitiers envoyer du fecours ; 
Et déjà, par mes foins , cinq cens hommes d'élite. 
Près la Roche-Pofay, furpris & mis en fuîre , 
Bientôt fe rejoignant à ces Guerriers nouveaux , 
Reviendront plus nombreux détruire nos travaux. 
Il faut les prévenir. — Je fais que de ia Ville, 
De toutes parts encor, l'accès eft difficile. 
Les eaux de tous côtés femblent la garanrîr. 
Aux murs du Psé-rAbbefle on ne peut f)arvenir. 
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Jufq[u'à la brèche enfin , fe faire une ouverture. 
Sans fe tenir dans l'eau jufques à la ceinture. 
Les autres y à nos yeu:!^, offrent de toutes parts , 
Sur les murs écroulés d'imprenables remparts. 
Ces baftions nouveaux convpofés de ruines , 
Par des retranchemens^ des débris, des, fafcines (i)^; 
Paroiffent oppofer à notre ardent couroux 
Un obftacle invincible à l'abri de nos coups : 
Mais la difficulté , dans les champs de la gloire , 
Donne un prix plus flatteur, plus doux à la viâoire. 
i.es triomphes aifés font moins chers à l'honfreui? ' 
Que la gloire de vaincre un ennemi vainqueur; 
Et fans examiner s'il a de l'avantage , 
Compagnons , oppofons le courage au courage. . 
Jl eft* tems de tenter^ par un dernier effort , . " 
De furprendre la Ville & détruire le Fort. 
Une fièvre brûlante en lejuii fang allumée , 
Déjà de quelques Chefs a privé QOtre armée. 
Le brave Coligny lui-même au lit de mort , 
Fut long-tems en danger de voir finir fon fort(^). 
Prévenons , à Tinilant , de nouvelles alarmes. 
Portons au plus haut point la gloire de nos armess; 
La mort nous environne , il faut la prévenir. 
C'eft fur la brèche. Amis , qu'il faut vaincre ou^périr .. 

< 

(i) Les Habit ans ^nt cejfoient de porter /tux refitparts. 
des bois de lits , dcé fagots » des fipes , pourjctter dans 
l(s brechts & en embarraffir Ventrée > frCt 

(1) V. la Relation de Li berge. 



î) R A M fi. 3^> 

^ptre tnompheceft sûr. Marchons., courons abattrç 
%De foibles bEflions,.qu'ils>i:«a€lrQnt fans combattre. 
<^e pourlraiefit Contre ft6us-dô^toobiIés îethparts , 
"Qiii n*ont pour tout àppûî qiiè des débris éparst 
-- Jufqu'ici, ( Ty cônfens Vçec ennemi terrible 
Oppofe à nos efforts un pbûacle invincible : . i 
Mais enfin d'alimens , de pain ptefque privés (i), 
La vigueur doit manquer a leurs Ijras énervés. 
Le courage dï beaucoup ;:tilais ii'eft rien fâ.n$ h 
\ ibroê;, 

®: cf^ft tul^iâtbce.moit, qniiî'aipJu^.queTécprce.'' 

(i) Ik -ma/^afin^ farine étant épUiJë^ les maùUns-fujf-' 

fij^ent à ^paneà moudre ie JfUd né^^hiré ppfit le paià 

de munitiok : il nt reftoit qiCun ou deux moulins pour le 

fervice des Habitans , encore Vordre y étoit très-mal o3- 

fervé i ceux qui avoient pour eux la faveur ou, la force ^ 

pduvoient fiyh y moiàdreéLàng^J^^é^^J^ inventer diffé^ 

rens moyens pour fiiirt .& Ja^Yarme> ; on fe fcrvit des 

moulins à moutarde ; d'autres firent dês moulins à bras. 

On prenoit les tombes des Ginatià-es , ^ on en fhi" 

foit des meules ; plufieurs piloient le bled dans des mor-> 

fitrs' , oaÂcfaijmaxt bomSiriav^i ^ W</ v ^èiaj^gaffit&t 

le tout ^nfeinble^ , . . . . ,, .y , ^^,,.., j V|io/ i.i; 

* Les œûfïft vendoiene qiiih(e fols pitcêy ù/iepo^ute quatre 

livres &/pias, *. to t;hapons un ari^étSt « 'Mèc éaUs^y^-^^ir 

la fin quatre écusylaJiyrede^bfurxcTqjm'^nft àr^jn^U(\fttf, 

fols l lés poires deux & trois fols\ le hoijfeaii a^ p^is 

foixanU fols, .'fec.^ Abrégé -dfe?IMftdife'(ru»Poitott.'''i'-':>) 

Pour bien juger de la chertéyexçeffibve'de Wr.dçBfj^ y 

çn doit confidérer combien le ^rix en é& kttgntenté" depuis 
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Pantouimz. 

Coligny fait h fignal -pour le roulement. Après It row 
hment % VOrchtftre exécute huit mefurei de Marche 9 fur 
lef^u€lle$ il difpofe fes Troupes en trois cprps y des 
trois côtés. Enfuite il fait battre tordre ; on forme le 
cercle. Fendant Vordrl , VOrchtftre exécute un. preilo» 
Afrh V ordre , roulement pour j aire lompre le cercle : 
chacun rentre dans fon rang. 

C O i I G N Y. 

Aux trois brèches ^ Amis , il faut livrer l'aflaut. 
Partez au Font Jouberc la Nocle, .Bfiqiiemault , 
Vous ,JVlouy , Tèligny, Bea^uVais , au Pr é-rAbbeflc 
.Que. llÂiTiégé furpris y & harcelé fao« cefle ^ 
Voyant , par nos efforts, fes remparts abattus \ 
Tombé enfin fous, nos coups trop long-tems fuf- 
pendus, . , i - .. . 

^N^ VOrcheJlre exécute\un,pas redoublé fur tequ^ fortent 



s. 



, deux Pétaehemens. . 

C O' X» I G N Y. 



:Hou$ , Amis yxû'eft ici que. nous allons combattre. 
Et voilà les reniparts^ les murs qu'il faut abattre.' 

'Vops,, d'Açi^r , tn.c^s lieux amené?* avec vous 

• ■ -' ' .• . . ..^ , 

Qûelqtîîe^ d#ràchèmens qui Ce joindront à nous ; 
Qu'ils porteht avec eux «cheiles & fafcines. 
*J*6fpëre que bientôt un amas de ruines, 

' ' " Succédai 



fc * *• ^ >'V 



11 A Me, j|j; 

Succécîant (ous nos coups à ces murs cbancelàiisf ^ 
tiivrera leurs foyers à nos bras trioinpharis, 

jyAcitrfort, 

SCENE V I lé 
<20LIGNY^ SOLflATS, 

VOrektflft exécate huit nujhrés de Marche , fur UfqûéiMi 
CoUffiy fait mettre^ fes^ Soldats en ^ataiUe 4 pun de^ 
çôii^du Théâtre^ 



-, ■ ■ ■ ■■ ' ' • ■•'■■ -" "^^ **A^^ 






$ C Ë N É V 1 1 1 

<30LIGNy,D'ACIERi OFEtCIER^^ 

SOLDATS* 

Pas rtdoubU 9 fur U^u^ arrivent lef deux D/tac^et^^$ 
cendiiits par d^Aatt y^ à;ti vont fe placer ; eitfum^ 
un autre fur lequel lesi Sprats qui portent les faf ci nés ^ 
vont les jetter dans les fiffés , fir reviennent » h enfin 
un troijiçme ffurlçquel tes Soldats vont pofer l^^4çhtlif$ 
^ revienht^^ 

Alors on joue uh preftiffinib» aceomp'aghé du bmii.éés 
cymballe^ tt fambours b trontpettes. Mi^que gufrr^erim 
On monfe 4 Vajfaut* AJfaut vigoureux* Qn eniend k 
bruit du cânôn* Ity a des affûts aux cotUiffes & filr te 
bord du Fort pour imiter te feu du canon, OH fei^e 
des boulets de la couUJfe fur U Fort. Plujieurs Sold0i 
tombent du haut des Fortifications, Une parfU d^ fà 
brèche ^écroule avec bruit fur le Théâtre. A Tinfiani 
de Vécroulemçnt ,r on apperçott Uns grande ffamnuiFUié 
ùeurs Soldats tombent. Ç^uelques^^un^ fe televeni St t0 
iourn$ni à taffaut; * - F 



M 
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S C EN E IX. 

3LES^ PRÉCÉDENS, REGNATJLT, 
TRQUPES ©BPOITIERS. 

Des Trouas de Poitiers entrent par la cotdiJfr& fondent 
fur les Ajjiégeans. Partie de ces derniers font volte face^ 
^ font une mêlée fur le Théâtre^ Une partie continue 
de refier fur les échelles ," fr de donner Vàjaut. La 
mêlée gagne le fond du Théâtre* Alors Vajfaùtcejfe. On 

' retire Us JchelUs. D^ Acier jt la tftt des :Soidet$s qui en 
font chargés , fort pour les faire emporter. La mêlée 
continue* • 



■MiM*WiWMk«aii4*i 






s c E N'E' X. 

COLIGNY, REGNAULT, TEIJGNY, 
. OFFICIERS, SOLDATS. 

Regnavlt rencontre Teligny , le prend par la main , ^ 
le conduit fur Vavant'S cène. V Amiral fait au tamr 
bourle fignal du rappel.- Lés deux Armées /t remettent 
à leurs rangs , Vune d"^un côté , Vo.utrê d^* autre. Kow-^ 
lementi Salut. Combat à Vépée entré KegnauU b Ttli-' 
. gny. Mujîque- expreffive. Teligny efiyainqueir,, fait 
tomber Rignaud , lui arrache fon épée , & va pour le 
V : percer y eri difant: 

T E 1 I G K ¥• 

' ToiEnbe fous mes coups îMéurs î 



1 t% t 
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S C E N E X I. 
LES PKÉCÉDENS, D'ACIER. 

1 

D* Acier rentre avec Jès Troupes , apperçoit Regnauît prit 
^ à recevoir la mort" Il fe précipite fur Teligny fir lui 
arrache fon épée en dîfant : 

jlÎL RRÊTEz ! Ceft mon père !. 
Il remet Tipie à un Soldat. 

\ 

Teltgny farpris y s*ar^e "de fon épée qu^il avoit remife 
en fa main gauche- pour atracb-er celle dé Regàauft % 
itlfe préfente ppur combattre d*^cier y & ejî arrêté par 
taSian fir le difcours de Regnauît , qui fe' relevé avec 
indignation , & s^écrie : » 

R E G N A Û X T. / 

Toi / traîcre ' toi •' mon fils ' jour affreux qui m'é- 

clairê' 
Et je, te dois la vie / & ton perfide bras / . • • 
Mais je m'offre à tes coups. Viens hâter mon trépas ' 
Après avoir trahi ton Prince & ta Patrie , 
Il ne ce leâe plus qu'à m'arracber la. vie. 
Je partage à regret , dans ces momens d'effroi , ' 
La lumière que fouille ua monftre tel que coi. 
Défends ces jours; Fi) 



14 tiÊ StÈCÉ M ^ÔIÏIÈÎlSi 

tow il rC-à ptas d'épié , il tin foft faire, & s'armi 
fun bouclier quUl arrache à un Guerrier aui efi auvrià 
tif lui. ' T ^ r 

p* A c i E R avec horreur. 

Qui F moi > m^cxppfer à répànd^d 
Ce ifeng qu'au priac du mien je brûle de défendra 
Q»i / moi / de votre fille & l'amant & répoux' 
Ah ' périfle plutôt /..* . 

Il Jette /^â ^/ch 
C • X I G N Y, 

Traître / cjue faîtçs-vous ? 
m-çé aîniî que d'Àcîer ?..., 

P*À c ï B *• 

O deftjnée affreufe / 
P^ùn fiinedé devoir contrainte rigoureufe / 

C p z. i N Y ^ri/enfant /on jfabrc à d'^cicr\ 

^Irends çé fen 

i> ' À c t B iÊti 

^e ne puis. «--A quoi me forcez- vôtis \ 

p i î ^ N y /wi meitant 4^ forcç /on fabrc dans 

la main. 

3^f pfîd^ ce fer , iis-je , & frappé. 

toiigny fai( faire fin roulement. D* Acier ^ après un Mù^* 
ment de douleur , vh pour embrajfer Regnauït , fui\ 
"vont Vufage. D"^ Acier défefpiri eft prit à qtaiief le côm^ 
tiU. J^tgnault . ^'avance , / 6r lui met la main, fir ft 
têur , fighe ujîté che^ les anciens thévàti'érs , pour e jr- 
iprwuar ^u'il .fàlloit la TrtûH de Vun ùu de Vautre. Sa^ 
9nt. Le Rfîdment cejfe. Combat q^ faire ^aufondf 
H ^mkul guerrière. • * 



D R A MTE. 4$ 



S C E iSî E XtL 

LES MÊMES, ÉVGÉNJE. 

'ffiEfe ^ pafc , éplorée » /«5 cheveux /pars. Elk fe 'précipita 

tntrt P-egnaud ^ iPAcifri - a 

V/ Dieux i* • . toi / mon époflX 

Teîûl du fang de tnon percj / • , ^ 

• ■ ■ « 

p *A Ç ï E R jetant, jjbn faire. 

" -'. . Qiiû cbeie Eugeaift . 

t 

Ufe jette aàt genba^ éfEiïgénUt, 

C O ï. ï G N Y. 

' > . " . ,, , r 

TïWie •• Défends ta vie. 

• ,,••?»•■•... • . "f *^ 

1/ ^cpp^tcç^t qu^ d^ Acier efi àéjarmé\ il s]aJnJfc '^ 

à Regnauit.' ! 

> - * -w • * • 1 

£t coi / Rëgnault ^iSc toi / dans moa ardent courour ^ 

Je prétends t^iùmoler- Vietas tomber fouV mes 
Coups. . ^ - 

Marraçhf kfcr d*un Mdat^ 

Eu 6 4 «f I fi kfràchànt àuj^i iè fer iun Soldàtk 

Si rien ne peut toucher ton ame meurtrière, 
lilaflacre les enfans pout arriver au père» 
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EUiJfi met dtvantfon pin > & lui pût un bouclier dijaty^ 
corps, D'Acier, qui s*efl relevé & a ramaje fon fabre 
s'élance devant elle • en difantr: ^ "\ > . 

D 'A C I E B. , . ,. , 

* » ' • » » 

Seul je puis vous défendre. 



^ j ^ »t 



Il fe bat avec Cotigny.Meée* Mufnue.gtf,(^riere. Le gros 
de r Armée fe rajjemble fur le devant. ,.Regnault efl blejfé 
& tombe. Eugénie fe précipite furluii enfefantun cri. 
Elle arrache le fer de la plai^. "Regnault refte fans 
'^ f intiment. Eugénie s'évanouit fUrJui. D'Acier & Co^ 
ligny fe perdent dans Ja . mêlée qui. %*éloigtit. U(i peff 
fur le devant , un Dr^jpu^ de ^u^ille ejipris par un 
Soldat de Coligny> D'Acier furieux repàroît , lui arra^ 
cht^^une main Uj SXttipèau , fir de Vautre le tue d^un 
coup de poignard. Il embraffi l^Vrqgeau, & sUçrU^y,^ 

, .J> 'A C 1ER. ,; 

O Drapeaij de mon Roi / 

Je ne veux déformais combattre que pour toi. 
« <^ . / . • . . 

La^^ymphonie , qui à mefure que la milée f éloigne^ joilt 
fmtjrzando , laijfe àVASeur la faêuïté^^'ée,^ faire'èn^ 
tendre , & reprend enfuite crefcendo , à Vinflant où un 

« ffroùppe d* Ennemis ment pour àrraqhir jrf. 'd'Heur foSi 

. JDrapeqù. Unefoule d'Efudiansfont «y cercle autou^ 
de lui \ & le défendent en fefant frpn^'d tEnAenii. 
Pendant ce tems4à la^ mêlée continue ; mais prête à 
difparoître. Un Ennemi enlevé Eugénie encore évanouie* 
Dl^t^er, V<tpperÇ»it\ fi fait jour à4rcv^ers les Trou^ 
pis qui V entourent. On s*apperçoit qu*il eft blejfé. Son 
fàngtôuk. Alors la mufqueJoueT^hrallEmocorTimedanslc 
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.lointain. La^milée du Drapeau s'éloigne toujours en 
combattant. D* Acier s'apperçoit qu'il ejftrop éloigné 
d'Eugénie ; il décrie douloureufenunt : 

p * A c I E K. - 

, -.' -, • • 

Je ne puis l'arracher à leur main môurtriere ( 

•»••■■ 
Il approche de Regnault , qui fouleve fa tite & jette fur lui 

*. Un regard ynourahti 

Je ne puis lafauver, fauvons au moins mon pere^ 

- - ^ • 

Il prend Regnault Mis fes 6r4s , &- P emporte Wz/ tenant 
toujours fon Drapeau. LamêléeMfp^oU.IlrefiejflU'' 
lieurs morts fur le Théâtre* Le rideau tombe. 

Fui. du fécond Acte, 




j •. 
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A G T E IIL 

— ^— — — ^— — i— — — — I ■■■■ m^mm^^^^^mamm 

àOÉNÊ P R ÈMiÈ k É. 

Le Théâtre nprtfinie là SàtU êé môut-it-ViUe' 

LE rJUt DE GUISE, LE COMTE DtT 
LU D E , MAG I S TR ATS , GUERRIERS , 
ÉTUDIAN5. 

Ouverture , vers ta fin de laquette h rideau fe levé 6 latji 
voir le Conftil affemblé, Après POuvtrture : 

I 

XE Duc DÉ Gtf t SBé 

V^iTOYENs généreux, iilvincibles Guerriers^ 

Donc le bras a fi bien défendu nos foyers , 

Bientôt la Ville éft libre , & bientôt fans alariftes^ 

JoUlflaiit du fuccès , du bonheur de nos artnes , 

Nous allons f dans Poitiers à. ces tems orageux , 

Voir fuccéder le calme & des jours plus heureux : 

En effet , loin des fiiuts ces ÂlCégeans perfides ^ 

Confus & repoufles par vos bras intrépides , 

Aux différens aflauts fembloienc de toutes parcs 

Voir des Dieux protecteurs de nos foibles rem* 

parts. 

Battus 
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Batcas au Ponc-Jouberc & repouflfés fans cefTe , 

, Vaincus au même inftanc aux murs du Pré-l' Abbefle^ 

Au Pont de Rochereuil , aux murs Saint-Cyprien, 

. De leurs fôihles eflfbrcs nous necraignons plus rien. 

Maie fi pour nous, amis ^ ce triomphe a des chkr-* 

mes f , 
Il doit au même irïftant nous arracher des larlnes; 
La niorc en moiffbnnant nos plus braves Guerriers/ 
En cyprès fur la brèche a changé nos lauriers. 
Sârraflbn ( i ) , Calveirac (2) , Prunay (3) , la Renau- 

die (4) , 
Montai .(5), Paflac (6), Daunoux, tous ont perdu 

la vie. 



i^«f^ 



il) Le Capitaine Antoine Sarraffbn , Romain , Ingé» 
niiilr'y fut tué i* un coup Je canon , â la batterie des Car^ 
mes ffu^rf cvmmandoit lep Août 15^. 

(2) Le Càpttair^e Calveirac fut tué te même jour » à la 
Tour qu^ll garâoit près de la brèche* ^ v 

(j) Ifi Ç^piiAiae Frunay > de la noilf mai/on de Billy 
dfi Prunay , reçut un coup d'arquebufe à la jambe gauche 
h 23 Aoài : il en mourut fept à huit Jours après. Cette 
MiiKon exifte encore en Pojrou. 

(4) Le Capitaine la Renaudie fut blejfé à Pajfaut'du 
. 3 Septembre ; on^ lui coupa le bras , (/ il en mourut. 

<5) Montai 9 dit Carbonniercs , brave Centilkomrne qui 
Uvoit fervi en Hongrie , dans Varrnét des Chrétiens contre 
ks Turcs 9 fui lui le même j'oun 

(6) Lé Capitaine Pajfac fut tué le même, jour. Il avoit 
dépenfé pnfque to{Lt fon bien pour fe foutenir au fer vice 
{f équiper ptujieurs jçis fa Compagnie. 

G 
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Et le crifle du Lude a vu dans Tadion 
Tomber à fes côtés fon frôfè Brîançon(i). 

lE Comte DuXiUDE.. 

Il coûte des regrets à mon ame attendrie; 
]VIais il meure glorieux , il meure pour f^ Pacrie^. 
Puiflc un fi beau trépas ,, étermfanfc mon aom ^ 
Joindre , en buvant Poitiers , du Lude à Briançon. 
Mais j'accepte Tefpoir qu'offre le Duc de Guife^ 
N,ous &'avons plus , amis , à a^indrç de furprife. 
Si le glaive a frappé nos braves combattans , 
Il n'a. pas épargné le corps dçs Affiégeanc. 
On les voie devant nous baifier leur tête altiere^i. 
£c le (et & le feu , ces âéau^x de la guerre^ 



(I) D ai lion y Comte de Briançon ^ fnrt du Comte dits 
Lude 9 çommandoU à la /ortie ,qu^on fit far ks Ennemis 
le 23 Août, Il trouva mim§ VoccaRon de parler à d^.A'» 
çier ^ avec lequel il avoit vécu autrefois familièrement^ & d€ 
lui témoiptet' ta peine qu^il avéit de le voir dans kpatti 
lies Rebelles^' La marche de ntàn Drame ^ tr les remorM- 
dont d* Acier paroît à^abU dis fa première entrée , à la 
première fcene du fécond ASe , trCont empfché de faire 
vfagcde ce trait hiftoriqut* D'ailleurs , ce n* eût été qu'une 
répétition dé ce que dit Daunoux à la féconde fcene du 
même Acli : Arrêtez ! c'eft d'Acier / Toi parmi ces periî- 
fides / &c. Le Comte de Briançon étant rentré Uans ^la 
Ville , voulut aller vijiter la brecfie du Fté^VAIfke^ei^oii. 
les Ennemis tiroient continuellement ; ^n catip de^cdnaa. 
lui emporta la tête » -6f la mit tellement en. pièces , qu*Oft^ 
ri* en put trouver aucuns refies. Il fut irifyîimé dans VE-* 
glife Cathédrale , où Von voit fon portrait , dans un ta^* 
bleau tittacke au mur de clôture du Chçùif iertdehQiT^ du 
çété de la porte méridionale* ^ 






D R ^ M E. ft 

Contr'pax fega^^lenc fp j<ândrc w mal cqntag^uj: 
Qui fi|lonne la mort fur leurs froncsr ténébreux (i)^. 
^près l'événement d'un combat 6 funefte,. 
Le parti de IfiJ^ite eft le.feui qui leuFrefte.} , ^ 
C'eft ce que Coligny déjà depuis long-terps{a), . 
Eût fait , s'il n'eût wqmçlé q^r'aux yeux dçs Afliér 

Cette prompte retcaiçe ,.ffî,ççi;nîflrant^ (a glqirô ,' ' 
De fes^ anciens exploits .n'ob^urcît iKjtKéffïpite^ 
Mais i'appfend&à l'inflant qtt^.yer^ ChâwUeraûIc 
Le Duc d'ApJQji; s'avance & vi| donner l'aiTaut. .; 

— I ^M^i r^' , <■■ ^ o, 1 t I ' ■ I < »fci I II ■■— w ■ I ■■ ■ I I I I III 

A 1 I * . 
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Ctte 

Foitiers 

donnzr la /worr.D'Aabigné > Hifti Univ., pag. 427, lîv^ y, 

chap. 16 f corne i« 

C'j/? ce qui cjl dépgné dans la Scène cinquième du fi'^ 
cond Acte , quand'Teligny dit : Le brave Coligny lui-même 
au Ut de mort ^ &c. Cette maladie fa beatico up de ravage 
dans r armée des AJfiégcans* 

(1) Ce fut en effit contre Vavis de V Amiral Coligny , 
que le Siège fût mis devant Poitiers» » Ayant couché au 
y> Château Montreuil^Bonnin 9 le 2:4^ Juillet , il y ajern^ 
y> bla fes principaux Capiêaints^-Il fa tous fis efforts pour 
» les détourner d* entreprendre' ce Siège qu*il prJvoyoit nt 
» pouvoir pas réujfir ; mais ils répondirent que c'était une 
» chofe réjolue , 6r quUls et oient abfolument dé:: dés à 
» faire ce Siège. V Amiral ne pouvant vaincre leur opi^ 
» niâtreté , parfit le lendemain pour^ s'approcher de /a 
» Ville & faire fes logemens. 

Abrégé de l'Hiftoire 4u Poitou , par M. Thibaudeau. 

Gij 
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Inltfuic dé tios f^cès', îles forces de la VîHe* 
Certain que fon fecours noas devient inutile , 
Que fetil nous défendrons nos foyers & nos forts > 
ConheCbâÊelleratilt il tourne fes efforts; 
Ec pouf abandonner un 'projet impodiblC , " 
•Goligny qnî n'attend qu'un prétexte plaufible,. * 
SainOanc celui-ci , va voler auHî-'iât 
Défendre le| Fempares''iïienaeésde l*affàut. 
Ainfi pleins d'alégreffej ainiî couverts dt gloire , 
ïi fur eux faiTS combattre obtenant' la viâoire , 
Sans "daigner les frapper. , fur nos murs triomphans -, 
Uous verrons difparmtre & fuir Jes AHi^eans. 
---Mais- que vois-je f ... . Regnault f... 



\ 
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* S C j: NqE IL 

LE Duè Dfe ornsE/XB-eoMtE 0t 

. LUDE, REGNAULT, D'AClEè; 
MAGISTRATS , G 0E R R I E R S» 
ÉTUDIANS. . • - .i 

■ '■ : - ■ ' î 

Ze Duc de G(tifi,/i levé, ainfi.ûue tout le mond^^ 

il court au devant de Regiiault. '. 

lut: ;D;iJ C iXfi GiU4i5 R^ 

* 

'U MoiaJNT,piem4p charme^-! 



.' •> -. 



Regnaulc / ah / c'e(l le Qel qui le rend à no>lari7ie<. 
— Mais près de lui /. . ^IJJ'^fiççV ,,;, ,. .. 






D'Acier eft tnf$hppé ^d^ IMgè ^iï 'idche fa plàik TT/ 

' fi précipite ?auf:rg€ffd[uif daf^H^ d^-Guifi. RêgnatUik 

ferre daM fcs $ras^ ?-' --' fî 

- R If G * A ir i t* 

Oui î C'eft luî / c'eft mon ifîls 

• ...... 

Ce n'eft plus un perfide , un de rios^ enneihis. 
Confus & 'pénétré, d*un repentir fîiicere , 
Il défend iba pays , ilà fauve fon père , 
Il dëte^ foh crïine, abjure fes erreurs , 
Ec c'eil le rembrdfeul c^ui fait couier fes pleurs. 

Le Dw dt Guife tetx^t d'Acier^ 



<4 LE siège: DE POITIERS, 

D'A C I E R. 

Hélas / depuis long-temps , vautour impitoyable ^ 
Il déchire mon céeur,^mé dévore , m'accable. % 
^Lc6 qpibres de.la.n|iit f'offroient.pJus âmes yeux 
Quedes^traces de Tavg^^ dçs fpeâres affreux. 
Je croyois retrouver au lever de l'aurore 
Un adouciflement au feu qui me dévore . . . 
Vain efpoir que trahit un fouvenir vengeur / , 
Lé poignard à\x^ r^niord eft fixé daris mon cœur. 
Combien de fois-, grand Dieu ! ta ochté proteftrice 
Me foutenant ertcOrtàuirbords dutprécipice ! . . . 
Mais que dis-je? J'écois fufp^^ndu fur ks flots/ 
Tel Moïfe effleurant ïa'furface- des eaux, 
'S'âu'vé dans Ion bé^tè^il 'par ta grk'ce infinie , 

Par le fleuve du ^rf vît rtefpeiler fà' vie 

'Tei'.ay fein du «otf^ninprpfiHtd&réeftfuaeur, ' l 
-Que'creufe poàr le crime uft Dieu jufte & vengeur. 
Soutenu fur les eaux par fa bolïté puiflànfe, 
Jufqu'au fond dç mon coeur une voix confolante 
Me preflToit de mç repdxe àfe? décrets divins. 
Hélas /j'entrevois fes auguflies defleinsA. . . 
Souvent prêt a quitter le parti des rebelles. 
Prêt à me réunir à ces troupes fidèles , , i 

A rejoindre à Tinftant les Drapeaux de mpn Ri)i.. 
Par une fauflfe honte arrêté* malgré moi, * ; .^ 
Je reftois criminel en matfdiflfânt mon crime. 
Je déteftois rerrÉUr,^& j-étôls fit viâime. -^ 



^ 
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Il feiloit un inflanc qui deflillâc mes yeux , 

Qui , maîtrifant mon cœur j comblât enfiiy me$ 

vœux • • . 
J'ai faifi cet inâaot* ~ Eh / quel cœur inflexible . 
Eût à tant de vekus pu refter Infenfible / 
Dieux / Combien d'avantage a le Ai jet fournis , 
Sur un vil révpltp qui tratic fon pays .^ 
D'un côté , rcnnémi f6ibLe\(5c paGllanipie • . ' , 
Sèmbloît voir fa défaite attachée à fon'crime; 
J'ai vu les plus hardis & les plus farteyy , 
Sûr celui qu'ih /raj^ppient n*ofer lever les yeux j 
De ^aat^c^, des Guerriers qui , fûrs de là vie-* 

toire, • .. 

De mourir en Héros fe difputoienc la gloire; 
Des femmes'(i), des vieillards Se de foibles en- 

îe mêloieOft à Tènvi parmi les combat tans ; 



(0 D*Aubignéy Hifi. UnivtrfclU ^ dit tom.i ^ pag^ 
426 , que les Ennemis y^ euKïeor ttouyé^ à Tune desbref- 
» che$ Jes Duc5 .de Gujfe & du Maine , à Tautrc l^ Çomie 
30 du Ludc : les Italiens partagez^ eux & toute la noblçflè 
A^échauâTezi à bien faire , outre Leur, faluc Se honneur, pstr 
» la vue d'une notable hage de Cavalerie : c'étbyent foîxantc 
io & quinze Dames montées fur 'bottîJ chevaux , tous bîeii 
a> .empanachez >.qu> prirent leur plac« de' battaîlle ,affez près 
j^ du combat ; pour être fideUes & dangereux témoins de^ y^r 
it leurs fc litTcHet^z.:^ . . . . - . . .. .- 



5<£ LE SIEGE DE POITIERS , 

L'honnauf lesânimoic : tous écoienç invincibles^ 
Yotts (i ) , Corps d'Ecudians , dans ces mpinèns ter- 
ribles , 

' ■ • • - . . - . 

(if MM. tes Etudiànsfn Dreit-fê cou^rirtni dtglùbt 

à la, déjenfi de PoétUrs.. Lei& Courage qui' les ftfoit fi 
porter aux endroits tes plus dangereux , ( » car dit un 
» Ckroniqueijr , il n*y «uA odc<c| chocq^:^. actaqut^ Icjbat-î 
» terîes , où ilz t»e fufièj)! % & Us orqieptz moult ^^tz far« 
30 chie2 de foi exanrcr » ') Ve^r mérita 1è privilège Je por^ 
y> ter répit eux & lei^rs^ /bccçfiutsi Bntte ayltres . maii£» 
33 beaux & bons faîrs d^armcs &; «aiUanccfs » » ( ajoute le. 
Chroniqueur, ) /7s firent une fortie fir attaquèrent^ un ciorps: 
d* Ennemis , dix fois plus nombreux qi^e leur petite Troupe*. 
Ils en vinrent bientôt aux mains > repouff^rant (f déji'% 
rent VEnnerni : mais ' chargée par un nouveau càrps de 
Troupes « VA recomm^ttùerênt le combat* On fi àattit avtà 
jureur. Ils en finirent viâorieux ^ tant, ^^ ifl ^'*^' i^^ 
cejf moins le grand nombre que te çoàfdge aui fiit le 
vainqueur* Cette nouvelle yiâoirecoiiui à ta Ville prtfi^ 
que tout le corps de ces braves • Les trois quarts y pery 
firent la vie. te fepe'y fit bUffé ^ » &' nul d'eulx né 
»> reueniil de cefte bataille fars être naui^$ dont ce euft 
5»edlé à.Iuy & eux fienS' honte .& uerçoigp.ç s^ilD'auQ^t 
» eut préuues de uaillances & lui euifent failliz. -a Tous 
ceux des Etudions. » qui. rentrèrent à Poitiers » aprh ce 
combat , étoient blejfés , ^firent » faîâes prières & lon- 
» gi^es douléances pour le repot çfos âmes 4e$ df fif n6ls>, ez 
.? £gi^îfe> de ■ la Ville f, ôc furent moult lon^uemept pleu.- 
^ rez tous lefdîtz brauç^ dont ceul;c de dedans furent hipulc 
33 contrîz pour les bons aydes '& uaillances dkeulx dcrho-» 
3> Herz <jui eftoît ta«)t1)QUe chofe à voirai» £Vz' teeaknpenfi 
de i leurs fcrificesy Mi le Comte du Lùde » en préfixée dje 
M* te Duc 4e Cui/et ^ des autres grands Seigneurs & 
Officiers de la gariiifin > leur donna te droit de porter 
Vépée ; droit y qui^ .depuis ejl devenu commun à toutes téi 
"Ecoles du Royaàmt. Dans un manufirit^ du temps ^oH 
1k que ce fit -à la' tUe' de la garnifan que M* du Lude « 
en préfincê des Seigneurs qui étoient ji F.Qitier$ , ^^fa.^ 

J 'ai 
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J'ai vu vôtre courage au milieu des comWs ; 
La vidoire & la more Cemblotenc fuivre vos pas. 
Quand , bouillant du défir de réparer mes critnes^ 
Mon bras a fu rejoiQdfe à tant d'autres viâim^s ^ 
Uri infolent Guerrier de ce Drapeau (aifi ; 
Soudain enveloppé , prefle par l'ennemi , 
Sans vous j'allois périr. . . . Votre ardeur héroïque, 
Ge courage indompté , ce feu patriotique 
Vous fait autour de moi voler de toutes parts ; 
Vos corps devan^ le mien font autant de remparts ^ 
Qui , de tous les côtés , au fer de ces perfides 
-Ôppbfent un coufage & des bras intréttjdes , 
Et paflant en valeur les plus fameux Héros , 
D'Acier vous doit fa vi^i & Poitiers fes Drapèaut. 
'■ ' ■ •■ i " . ■ * * ' ■ > • • ' " ■ ' ■ ■ • ■ 

cha lui^minu Vipét au côté des Etudiûns , (f que M. k 
Main & Uii Us préjlniercnt uti à un 4 Mtjji^urs de Guife » 
Cr»auxcËcz Seigneurs & Capitaines, qui là eftoyeot. Le 
a> potture peuple cryayc Hotl de les Bourgeois » Habitans » 
» FemoMBS âc Anfans » qui là eiloyent , plouroyenc moule 
» fort^. » en leur attachant Vépée au coté , /< Comte du 
Lude leur difàit : » Je te baille cefte efpée de la part dia 
a> Roy. G>ntiDue de faire bien pour lui âc la Religion. Et 
» la lùy aftachûit en difant : je la baille à coy , aux tiens 
» 3c à tes fucceflèurs es Echoles de céans , du 'pouvrir que 
» j>n ai de Monfeigneur le Roy noftre Sire. Ces Meffieurs 
» de moy , t*auouons pour brave de comme à tel te cemets 
r> cette efpée. 9> Enfuitt les Eti^dians accompagnés defdits 
Seigneurs allèrent à VHôteUde-^Ville , où ils firent fer* 
ment entre les mains du Maire , 6* en préfence des Sei^ 
gneurs d'être fidèles au Roi , à la Religion & au Pape» 
Et fut a confirmé ledit privilège à toujours & à Tadvenir.» 

H 



À 
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^ Qui f^urfoft réftftcr à ces traits d'héroïûne^ • •' 
A ce feu de l'Iionneur & du pacriocifmt ? • • * 
«Ah ' j'abjose à vot pieds un forfait odieux ^ 
Qui y fous des traits de fang ^ s'oiTre encor à mes 
yeux. 

Il fi. rthvc & embrajftfon Drapeau. 

O Drapeau de mon Prince , Etendart de la gloire 
Sous toi feui déformais je vole à la viâoire. 
/^ue mon fang répandu contre hqs ennemis, 
Lave^tous mes forfaits , & vange mon Pays, 
— M^is' j^ moment fi doux , fi , perdant la mé^ 
) Thoire , 

Par un nouveau forfait je temiflbis 'ma gloire , 
C'eft trop peu de mes jours . . . , qu'en des tour* 

mens affreux 
On me Éaflfe fubir un fupplice honteux ; 
Que mes membres épars , privés de fépulture ^ 
Des vautours dévorans deviennent la pâture , 
Et qu'à jamais profcrit , à jamais déteflé j^ 
Mon nom foit en horreur à la poflérité. 
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SCENE III. 
LES PRÉCÉDONS, Lï-NFANT. 

On fc rapprocht de Vavqnt'fce^i» V enfant Xavançtjri^^ 
ment , apperçoit fon p'cre , /hit un cri dé /oie , & court 
dans/es aras. , . _ ^ , <ï 

l'Enfant. 
j/jLiJ/ OToo papa/ 



I • t 



// prendjbnfifs dànsfe^hms ù l\embraffe avec ttanfportm 
Aiftc un cri douloureux» 

Mon fils ! 

/ ■ -, • . r ... - , .. \ 

l' E N F A'î{ vT \/2i?ff efujion. 

\ c ^y , . '. î^wi ^ Ç'eft toi que j'embrafle , 
Papa/ Tu n'es pas mort. . . Non.. • Dieu m'a fait la 
grâce 



• • • . 

1 1 



Va , jp rârbien prié. -- Mais où donc eft maman ? 
Papa/ Jelavbis pIusï.i.ElIe aime tant Fanfan '... ^ 



(^ 4 



Papa/Jelavb.is pli 

D 'A c I E R doiiloureufemcht. 

Ah /tu r'ouvres ina pl«&e, à les maux qae j'en- 
dure :...'. .:)::".: •; 

1 ' E N F A N T^/ïH^c» /m Vri douloureux. 

Ah •' «noirpab» ' maman . ' elle ^ft morte ! 

H i) 



N^ 
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-^- ^^ d' A c 1 E JL doidoureufcmcru. 

, . r Nature/ 

Amour / humanité'/ pât/iôtifine / honneur / • . . 

x' £ N F A n T criant. 

Matnan ' maman / mon Dieu / 

p ' A c I B R iJ fon fils. 

Vous déchirez mon cœur. 
«*- Confole toi , mon fîls : ta nlere infortunée 
N'a point vu par la mprii trantj^ejç fa deilinée. 

, ..x' En F a k. X avec cxclûmûiion. 

^^ • - •• > > * , 

Elle vit / ô papa ! • . • 

m 

f 

Itfc jttu à genoux , Us mains & les yeux levés 

vtrsk CUL 

Mon Dieu / je te bénis ! 

D A C I E R. 

Ell^^yit ^u pouvoir de Ces fiers ennemis : ^ . 
Mais .je vais l'arracher à leurs jnains fang^ulnatre; • 
Et te rendre , ô mon fils ! la plus tendre des merês . 

. . X' E .N F A^N Tt ^ . ' , . 

Je reverrois maman ! . î,. 

p' A.av Jj'^lcRt r. . . ; /. '' t 
Si kpius grand efibrt • • • 



D R A M £• ^ et 

R B e N A U II T. : 

Gardez-vous bien , mon fils , de fuivre dq tranf- 

port. 
Apres avoir quitté le parti de cte traîtres , 
Vous devez redouter de le^ rendre vos maiires* j 
Le trépas le plus prompt feroit bientôt le, prix 
De co retour b^reux qui trouble leurs efprits. 
Vivez , mon .fils. Vos jours fotit dus à h Patrie. 
Vous devez la venger après l'avoir trahie. 
Pour moi , foible & courbé fous le fardeau des ans. 
Sur les bords de la tombe , où , dans quelques inf^' 

tan^, ... 

Je dois ri^^dreà la terre uqe argile inutile , 
Sans trouble, fans eÔroi, hors des murs de la ViUe^ 
Pour ma fille j'^irai me mettre à là lÀerci 
De ces fiers ennemis • . « . ! \ 

Noo.y.piip4i ïlefte ici. 
S'ils.alfeieiït ^ithefJu te percer de^ient^ poim^^ /.* 
J'irai cberi?her m-jUBiaB.... oui.. 4 j'irai , les mains 

jointes ,,-. 
Embrafler leurs genoux. •^- lis-.verront un enfant. . . 
rourroient-ils fe baigner dans le fang innocent ? 
Pourroient-ils réfîfter à ma juffé prière ? -, 

^h / papa ! clA(»uh^d^x^f)'â-t^t pis Utit mère ? 
J'ycours-i A^^^^aPfPf- Va, demeure en repos.».. 






6i LE SIEGE DE 

Pendant les couplets fréctdtns ^ d^Aciir efi abforbé^ & 
4:ourbé , ta détournant la tête» Il tient un mouchoir /ùr 
le linge qui cache /a playe* 

k 

d'Acier. 

Chaque mot qu*il tiQ dit • • . . Je fiiccombe à mes' 
maux. .-».:' /- 

// tombe évanoui dans tes Bras é^uh Giérde^ 6 
éaijje voir fon coté enfanglantL ^ 

ï* E N F A N T. 

Pieu / papa /. . . fon f<(,Qg / • . . 

Kegnault avec effroi. 

Sa bleflure eft réouverte ! 
pieu / ^ i: 

l'Enfant criiint. 

Papa! . . . . r .... .; . 

XE Duc DE GtX.ISE. 

■- Dq foafang qu'on prévienne la perte. 
QVoh Tetnifieiie; Soldats ! volez à fcm feceurs.^ 

On ^emmené 'd^Acitr éi^anoui\''R egnault le fuit 9 

ainfi que V enfant.. ^'^-;^ ' 

» « • 

X*E N F AN T. 

Ah ! papa v^ mourir. 

XB-Plî.C:D:E GUM?. '-^^*: 

Ôtt'oB ait foifi de fcs jours; 



. , ^ 

V » 






DRAME. ^ 

VOrcheftre exécute un Andant^, fur lequel tout te monde 
fort. Comme on a retiré les fiéges » pendant que tes 
Perjbnnages cà^deffus fefoient charteronfur te déviât 
du Théâtre dans cours dé lafcene précédente ^ le Théâr. 
tre fe trouve libre* La décoration change & repréfentc 
/a porte Saini-Cyprien. On apperçêit le Rocher de r-4- 
miral. On entend quelques coups de canon* 

\ ' '■ ■ ■ ■ ■ . j^ 

SCENE IV. 

COLICNY, OFFICIERS, SOLDATS, 
SOLDATS fur le Fort. 

V Armée de Coligny arrive fir ft met en bataille* 
VOrcheftre exécute une Marche. On drejfe les tentes* 



SCENE V. 

LES PRÉCÉDENS, TELIGNY, 

SOLDATS. \ 

Teligny arrive avec d'^mtres Troupes au pas redoublé. 

T E I. I G N T. 

Jt OiTiERs triomphe encore , & dans une fortie, 
De leurs fiers Défenfeuis une croupe cboifie , 
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Au Vill?ige de Çiart ( i) attaquant nos Soldats ^ , 
A dans nos rangs forces fait yplçr le trépa? . 
Cependant inimés par le feu de la gloîr»» 
•Et voulant ou périr ou gagner la viûoir^ , 
Tous prêts à triompher, nos courageux Guerriers 
Les repouflent bientôt jufqùes yei^s leurs foyers. 
Le combat de nouveau fe ranime , s^engage ^ 
Yendrant quelques inftans nous avons l'avantage ; 
Mais enfin par leurs coups vaincus & repoufles , 
J'ai vu fuir devant eux nos Soldats difperfés. 

. . C O I. I G H Y. 

Tous les inftans , amis , ne font pas favorables. 

LaiiTons pour qijelque tems ces rçmparts redou- 
tables; 

£t vers Châcellerault conduifant nos Guerriers , 

Allons , le glaive en main , ceindre d'autres lau- 
riers. 

Bientôt du Duc d'Anjou la formidable armée 
Prétend livrer l'affaut à k Ville a^rnijée. 
Courons nous oppofer \ k% bardis deflèins ^ 
Et que Châcellerault foit fauve par nos mains. 



^ m, fmtÊf n *m%t, m ii— inm ^i 



(I) Village diftant de Poitiers d'un quart de lieue. Dans 
une des /orties du f Septembre , veille de la levée du 
Siège , les AJfiégés attaquèrent le corps-de^garde que les 
Ennemis y avaient ; on tua quelques Mommes & on fit des 
< prifonniers. Defrochts^Baritaut y Jut bhjfé d'un coup 
de pijlol^^ M)tég/i de TitijEtoke du. Fokoa. 

Alors 



■■ n 
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Iklots nous reviendrons vainqueurs ^ couverts 49. 

gloire, 
A ces fiers Citoyens arracher la viâoire. 
— Mais avant de partir , je veux facrifict 
A mon reflentinnienc Tépoufe de d'Acier. 
Téligny, qu'à Tinflant fon fupplice s'apprête, 
^ Et que fur l'écfaaf&ud elle perde la tête. 
Qu'elle porte la peine & meure pour l'épouy ,; 
Qui , nous ayant trahis , s'eA fouflrait à nos coups; 
Teligny entre dans la tente de Coligny. 

f ■ ■ i 

SCENE VI. 

LES MÊMES, EUGÉNIE. 

Elh tft pâle , échevelée , fis mains /ont chargées de chaU 
nés* VOrcheftre exécute un Largo > fiir lequel arrive 
Eugénie. Elle fi jette aux genoux de Coligny qui Ia 
repoaje. Pantomime de douleur. On apprête le Jupplice* 
On apperçoit VEnfant fiir le Fort. Il tend les mains 
à fil m$re» On rappelle du Fort. VEnfiint difparoît. 

« V Amiral fait figiie qu* on recondui fi Eugénie dans fi^ 
tente» On s^ avance vers les portes^ VEnfant firt^ 



^ 
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S C E N E V I I. 

« 

COLIGNY, TEtIGNY, L'ENJANT, 

SOLDATS, 

VEnffint va fi fttter aux gmmx de CoUgny. Air t 
Monfeigneur voyçz mes larmes. Çoligny k rtpoujft» Ilttvt 
hs yeux au Ciel ^ fimblc prier..*. 'Il fi Uvt , cherche des 
yeux fa mert^ apperçoit Féchaffaud jfait un cri en difiint : 

X '£ N F ▲ N T. 



o 



Dieu/ maman '' ' 






SCENE VII L 

LES MÊMES, EUGÉNIE^ 
XE SACRIFICATEUR. 

VBnfant .retombe aux genoux de t Amiral^ Us mains 
jointes ; il fi profierne devant lui, le fiant coniro^ 
la terre. Mime air. Eugénie efi ramenée^ £Ue apper^\ 
foit fin fils , fiit un cri l 6f s^ appuyé fur Tfligny ^ 
la tite pan^hée , en difant : 

Eugénie. 
Mon fils/ 

Z^ Enfant entend la voix de fa mère , fi relevé & court 
dans fis bras. Elle le firrt dans les fiens. On Pett 
arrache. VOrchcftre exécute h Trio du Tableau Ma-» 
gique de Zemire & Azor. Pantomime de douleur i^Ea^ 
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m 

génie 9 qui regarde reckaffhut 9 kve les yeux au Ciel~p 
fiickit un genou , prie Dieu , Je relevé , fait un pas 
vers Péchaffaut , regarde avec horreur V Exécuteur , jettt 
un regard fuppUant fiir Coligny 9 pour qa^on lui perm 
mette d'embrajfer encore fon Enfant qui fe débat entre 
les mains des Gardes qui le retiennent ,'& veut s'élancer 
vers fa mère. On lui rend la liberU : il vole dans les 
iras d*Eugéhit. Elle le tient trftbrajfé pendant quelques 
inflans. Oh l'en arrache de nouveau. On Perrtporte\ 6e 
Von conduit Eugénie au fupplice» VOrchefire exécute 
un Adagio. Eugénie levé les yeux au Ciel , fléchit^ les 
genoux 9 baiffe la tête* Vexécuteur efipritàla lui tran'» 
cher au premier fignal. • 4 •• 



S C Ë NE IX. 

LES MÊMES, D'ACIER, SOI^DATS 

de d'Acier. 

D'Acier furieux fe précipite vers fa femmt 9 la relevé 9 la. 
tient d'une main , en lui féfaru un bouclier de fon corps. 
De Vautre , il fi bat contre Coligny* 

d' A c I E R à Coligny.^ 

Viens tomber fous les coups que d'Acier te prcparc. 

Milée* Preftiffimof Tambours & Tron^ettes* Les Soldats 
de d* Acier font repouJféS' Le bruit de guerre diminm. 
Les Tambours & Trompettes cejfent. VOrcheftre joue 
piano. 

lij 
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!>' A et E R. 

Quoi? nous ferions vaincus /Nous reculons /A moi. 
Les Étudians- { A Coligny.) Toi, tremble & pâlis 
d'effroi/ 

I« Etudians /ondent fur tArmic ennemie , tes repouffent 
& les mettent en fuite* Les Troupes de Poitiers fe raU 
lient , 6r reviennent. CoUgny ^ d*Aci4r ^ ainfiquefon 
Bpoufe y font enveloppés dans la mêlée. La Mufiqut 
reprend forte , aihfi que les Tambours & Trompettes. 
D* Acier reparoit , tenant toujours Eugénie. Les portes 
s'ouvrent. Il rentre avec elle dans la Ville* Les SoU 
dats rentrent fans ordre. Le Théâtre change & repré.» 
fente la place de ntotel-de-Ville , décorée d'un Arc dt 
^Triomphe. On exécute une Marche avec CymbaUes , ffc. 




/ DRAME. i$ 

' f. ' '.1 ' " , ' i',' ,,■■ Il ;.'.' I sa 

t 

S. C E N E X. 

LE DUC DE GUISE, I^E COMTE DU 
LUDE,^ & autres GÉNÉRAUX, MAGIS- 
TRAT? , ÉTUDIANS , DAMES dt: la Ville, 
ENFANS, SOLDATS. 

K 

Ils entrent fur deux filés , fe croifcnt , remontent ^ 

ù redefcendent. 

LÇ Duc j>E Guise. 

JCiNfin Poitiers efl; libre (i)^ amis, & dans la 

Vîlk / ' 

Le bonheur & la parx vont fixer leur afyle. 
Magiftrats^ Citoyens , SoldAÇs, Etudiais, 
.Que de lauriers on doit à vos fronts triomphans^. 
Le fouvenir heureux d'un fi noble courage. 
Sur Içs aile? 4u tjçms s'clançant d'%e en âge , 
Planant en traits de feu fur la Poftérité . 
Marquera votre place à rimmortalité* 



mm^m. 



(I) VAmiraVKva le Siège ù 7 Septembu* 
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70 Le SIEGE DE POITIERS , 



[SCENE XI& dernière. 

tE DUC DE GUISE, LE COMTE DU 
LUDE, REGNAULT, D'ACIEH, 

^ EUGÉNIE, L'ENFANT, DAMES 
de la Ville^ ENFANS, MAÔISTRATS , 

ÉTUDIA N S, OFFICIERS, SOLDAT^. 
b'Ac I E R avec exclamation, 

JLiEs voilà ! les voilà ! mon fils / mon Eugénie t 
filon père /. . . Aux Étudians. 

Je vous dois le bonheur de ma vie , 
Braves Etudians y donc là tioblè valeur 
BepouiTa Tennefmi (](ui fe ccoyoic vainqueur. 
C'^'ft par vous qù^iljouird'hui d*Aciet jouit encore 
Du bonheur de revoir répoufé qu'il adore , 
De prefler ce vieillard fur fon fein paflpitant , 
De ferrer dans fés bras , d'embrafler fôA enfant* 

XE Duc DB Gui s S. 

D'Acier y le Ciel eft jdfle en frappant fes viâimes. 
Vos craintes , vos tourmens ont eflàcé vos crimes ^ 
£t cette épreuve apprend que Dieu prêt à punir ^ 
Se laiflant défarmer ^ pardonne au repentir. 
Oubliez pour toujours une erreur paflagere , 
Soyez heureux époux p heureux fils ^ heureux père* 



DRAME. 7^ 

tJn écart qui conduit au fentier des vertus , 

A reftimc publique eft un titre de plus. 

Mais dans ce jour heureux qui nous couvre de 

gloire. 
Au bras feul du Très-Haut nous devons la viâoîre^ 
Et dans fon Temple augufte allons, amis» volons 
Rendre grâces à Dieu par qui nous triomphons. 

Marçhi, Les Troupes défilent devant te Fublic. 
Salut de PEpée & du Drapeau. 



FIN, 



Vu permis de repréfenter & d^ imprimer. A Poi- 
tiers, h %o t>écembre i784.SignéD\JTlLLET, 
LieuttnantrGétUral de Police* 
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E R RAT A. 

JlAge -2, ligne 15 , difputai, Ufei difputoit* 
JPag. 5 , /. ro , place^ à la -fin du vers les trois 

poin.cs qui font après Thémiidiche. 
Tag. 15, /. 4 , fuccombenc , lif. fuccombc. 
Pag. xz , nqt^yL 6 , ilu chemin ; un peu éloigné |^ 

lif. du chemin un. peu éloigné ; 
Pag.zi^ note, l. 17, & elcorta, éte^ 8c. 
Fag. z/^ , note , /. 5 , Foîtiefs ^ Uf. Poitiers. 
Pag. 44, note , /• 3 , après fuivant Tufage^ ajouteii 

Regnaulc le repouUe. 
k^ag. 55, noti^ L4p hage, Jif. Haye* 
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